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Sainte-Marie de Beauce, lundi soir, a causé un vif émoi

dans tout notre district. La famille Cliche et la parois-

se de Ste-Marie, si cruellement éprouvées, depuis quel-

ques années, par les inondations et le feu, reçoivent la

sympathie profondedetous les citoyens de notre région.

L'incendie qui a causé la mort de dix personnes, à

Le malheur qui s’abat si cruellement et si soudai-

nement sur notre malheureux concitoyen est une des

plus lourdes épreuves que l’on puisse subir. Un foyer

détruit en moins d’une heure, sa femme et tous ses en-

fants qui trouvent la mort danscette fournaise ardente,

son vieux père que le feu consume également, quelle

terrible catastrophe ! Il faut avoir vécu de semblables

instants pour en bien connaître toute l'horreur.

En face d’une telle calamité, nous comprenons

que les paroles humaines sont fragiles pour tenter de

mettre un baume sur une blessure aussi cuisante. Seu-

la, la foi en Dieu, qui frappe d’autant plus cruellement
qu’Il aime davantage, peut arriver à consoler ceux qui
souffrent. ceux qui pleurent. C’est en Lui que notre

malheureux concitoyen pourra trouver un refuge dans

les jours de solitude et de deuil qui l’attendent. Mais

il pourra compter. du moins, sur la sympathie de tous

ses frères dans la souffrance et s’appuyer sur des coeurs
qui comprennent son immense douleur.

Nous prions nos lecteurs d'avoir une pensée dans
leurs prières pour les victimes de l'incendie de lundiet
de ne pas oublier celui qui reste et à qui nous offrons
notre bien vive sympathie.

EDOUARD FORTIN. 
 

 

GRABUGE
MUNICIPAL

\endredi dernier, des procédures ont été prises en
aunulation de l'élection à la mairie du docteur Jos. H.
Desrochers. Lasignification de ces procédures a donné
lieu à des scènes disgracieuses dont nous ne voulons
pas parlerici, pour le bon renom de notre municipalité.

 
Notre journal s’est toujours abstenu de prendre

part aux disputes municipales, jusqu’aujourd’hui, et
cest encore la ligne de conduite qu’il entend suivre.
Mais hous ne pouvons nous empêcher de regretter le
discrédit qui rejaillit sur notre population et sur l’auto-
Tile municipale en face des incidents qui ont marqué
cette fin de semaine.

Nous n’avons pas à rechercher quels sont les au-
teurs et les personnes responsables de tout œ grabuge:
d'autres se chargent admirablementet avec trop dezèle
de cette besogne. Mais comme un conseil ne nuit ja-
Mats. Nous croyons que certaines gens feraient mieux
de surveiller leurs paroles et ne pas faire peser sur la
tete de paisibles citoyens, qui regrettent comme nous
celle triste affaire, la responsabilité de tout ce qui arrive
aujourd'hui. La patience a des bornes.

 
Et nous souhaitons sincèrement que les acteurs de

Celle comédie-tragique en sortent sans trop d’éclabous-
sures, pour le bon renom de leur famille et de notre
municipalité.
-
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D'importants développements sont en cours à la mine

SISCOE
Ecrivez pour avoir des détails spéciaux

Mount Cie Ltée
Membres de la Bourse de Montréal
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Éditeurs de LA REVUE MINIERE,publiée le 10 et le 25
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AU PRÊTEUR D'ARGENT

Lorsque j'ai ocmmencé la vente
des obligations, plusieurs clients ont
manifesté une certaine crainte pour ce
genre de placement tout à fait nou-
veau à ce moment dans la région.
D'autres clients, qui connaissaient la
maison Versailles-Vidricaire-Boulais
(limitée) banquiers de Montréal que
je représentais ici, ont suivi mes avis
et ont placé leur argent par mon en-
tremise. Leurs économies ainsi placées
leur ont donné un revenu variant de
6% à Bi, suivant les titres qu'ils ont
achetés. Quelques clients en outre ont
encaissé des bénéfices assez

   
 

A TRACÉDIE DE STEMARIEUne mère périt avec ses büit entants
qu’elle tenta de Sauver dû Feu

Uneeffroyable tragédie se déroule vers 11 heures, lundi soir, à quatre milles de Ste-Marie

de Beauce, et à deux milles de Vallée Jonction.—Charles Cliche, un vieillard de 76

ans, sa belle-fille, Mme Thomas Cliche, âgée de 39 ans, et les huit enfants de celle-ci,

dontl’âge variait de 14 à 2 ans, périssent dans les flammes.

 

 

La mère estvictime de son dévouement
 

La famille de M. Thomas Cliche, de Ste-Marie de Beauce,
est anéantie presque complètement au cours de la
nuit de lundi à mardi.—Le père seul, M. Charles Cli-
che, réussit à fui.—La mère succombe en voulant

ge, instruments aratoires, sont détruits de fond en
comble.

PERTES D'ENVIRON $18,000.00

  

ce de paroisse de $2,000.00ans un malheur sans précédent. impor-
tants par le fait que certaines émis-
sions ont été rachetées avant leur
échéance, et d'autres détiennent des
valeurs qu’ils pourraient revendre au-
jourd’hui avec avantage, si l’on consi-
dère le taux que comportent ces titres
comparé à celui qui est en cours au-
jourd'hui.

Grâce donc à mes avis, la région
a absorbé une partie des milliers de
dollars qui ont été distribuées en inté-
rêts et dividendes sur les diverses va-
leurs vendues depuis quelques années.

Ceux qui n'ont pas profité de ces
avantages et qui ont des argents à pla-
cer ne devraient pas tarder à me le
laisser savoir. Je tiens à leur intention,
une liste très variée de valeurs de tout
premier ordre. Je puis remplir toute
commande qui m'est faite pour four-
nir toute bonne valeur au choix du
client de qui je suis

Le tout dévoué,

W. NADEAU,
Banquiter en Obligations

SteMarie, Bce.

 

“L’0ISEAU BLANC”

AU RADIO

Un jeune et distingué collaborateur
de notre journal, M. René Debray,
de Lévis, est a organiser un concert
qu'il donnera par radio, samedi le 10
courant, au poste d’émission C. K. C
V., à Québec.
Au cours du programme, M. De-

bray déclamera un poème du poète
H. Myriel Gendreau,  L'‘Oiseau
Blanc’ dont le thème est la fameuse

l'aviation, les as Français Nungesser
et Coli.

Les amis nombreux seront aux é-
coutes.

DÉCÈS D'UN PRÊTRE

 

M. l'abbé Joseph-Oscar Sylvain,

rie de Beauce, est décédé jeudi, le
ler mars, à l'âge de 60 ans et neuf
mois.
Né au Bic, diocèse de Rimouski,

le 22 mai 1867, de Georges Sylvain,
médecin, et de Maric-Wilhelmine
Mercier, il fit ses études à Rimouski
et à Ottawa. Il fut ordonné prêtre à,
Ottawa, le 24 décembre 1892. M.
l'abbé Sylvain fut incardiné au diocè-,
se le Fall-River, Massachusetts. Il
fut vicaire à Fall-River jusqu'en
1897 et à Sandusky, dans l'Ohio,'
jusqu’en 1906, alors qu'il revient
dans la Nouvelle-Angleterre. Depuis
{quelques années il était retiré à l'Hé-|

  | pital de Ste-Marie de la Beauce.

Dix personnes ont perdu la vie dans |
une nouvelle tragédie du feu qui a je-|
té la consternation dans toute la vallée
de la Beauce.
Au cours de la nuit de lundi à mar :

di, la famille de M. Thomas Cliche, [FV
cultivateur de Ste Marie, a été pres-

LA TRAGEDIE

sauver ses enfants.—Maison avec son contenu, gran-'

Le feu a été découvert vers 10 h.
30, par M. Thomas Cliche lui même

fut réveillé par le crépitement des
flammes et l'odeur âcre de la fumée.

I

 

 

{ Pendant ce temps, des voisins é-
taient accourus. M. Alphonse Labbé
et M. Lachance, deux braves culti-
,vateurs des environs furent les pre-
‘miers a préter leur concours; malheu-
reusement, il n'était plus question de
‘sauver les malheureuses personnes, la
I maison était sur le point de s’effon-I
1

 

 

 

BEAUCEVILLE

la Grand’Messe.—Alloc

réunion.

a quelque temps, la paroisse de
Beauceville et St-François fera sa
part pour venir en aide à l’hôpital
du St-Sacrement et répondre au dé-
sir formulé par

former un comité d’organisation de
lu souscription chez nous, M. le curé
Lamontagne a donné lecture d’une
cireulaire de Son Eminence, à l’a-
dresse des curés, puis expliqua en drer.

i La lueur que l'incendie projetait
sous le cie! était sinistre et ses reflets'res de procéder.
sur la neige rendaient le spectacle

‘plus émouvant encore. On eut dit que
La jolie paroisse de Ste Marie, inutiles. Les pertes matérielles se chif- tout le firmament était embrasé.

pourtant habituée aux conflagrations frent à environ $18.000 et ne sont i à
désastreuses est plongée aujourd'hui couvertes que par une petite assuran-;coururent meme des village de Ste-

Un grand nombre de personnes ac-

|Marie et de Valley Jet. La ferme
de M. Cliche se trouve le long de la
rivière Chaudière, du côté opposé de
la route nationale, à mi chemin entre
les deux paroisses.

Les pompiers volontaires venus de
toutes parts se multiplièrent pour en-
rayer la marche des flammes, mais ils

quelques mots le but de l’organisa-
tion de la souscription et les maniè-

Il s’agissait pour
le présent de former le comité d’or-
ganisation qui devait prendre l’ini-
tiative du mouvement en faveur de
la souscription chez nous et voici le
résultat de l’élection :

Président honoraire :
M. le curé F. P. Lamontagne.
Présidents actifs :

Comme nous l’avons annoncé il y;

Son Eminence le

ET ST-FRANCOIS
FERA SA PART POUR AIDER
L'HÔPITAL DUST-SACREMENT

Un comité d’organisation est formé dimanche, à l’issue de
ution de M. le Curé F, P. La-

montagne.—Les membres du comité.—Prochaine

M. le maire J. H. Desrochers, de
Beauceville.
M. le maire Joseph Mathieu, de

St-François.
M. Josaphat Poulin, marguiller en

charge.
Cardinal Rouleau. À la demande de Vice-présidents 7 «(EEE
M. le curé F. P. Lamontagne, un| M. Paul Rodrigue.
groupe nombreux de citoyens de| M. Caius Roy, échevin,
Beauceville et de St-François se sont| M. François Boucher (France)
réunis à la sacristie, à l’issue de la conseiller.
grand’messe, dimanche dernier, pour Secrétaire :

M. L. Philippe Poulin, de 1'"Eclai-
reur”.

Directeurs :
MM. Joseph Fortier, Charles Pou-

lin, Gabin, David Quirion, Joseph
Latulippe, Godfroy Jolicoeur, Esdras
Veilleux, Napoléon Mathieu, Jeanne,
Charles Denis, J. A. Jolicoeur, Omer
Rodrigue, Napoléon Mathieu, Tou-
chette, Charles Bolduc.
La date de la première réunion du

comité d'organisation de la souscrip-
Lee sera annoncée au prône par M.
 
le curé Lamontagne ou par avis du
secrétaire. ;

Suite à la page 8
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HOMMES D'AFFAIRES,
que complètement anéantie. Le grand’
père, la mère et ses huit enfants ont
péri dans les flammes. Le père seul a
pu fuir sain et sauf, après avoir tenté
tout ce qui était humainement possible
de faire, pour sauver ses enfants.
{Quant a Mme Cliche, elle est morte |
viclime de son dévouement. C'est en‘
faisant un effort désespéré pour ravir,
un de ses petits aux flammes qu'elle :
a péri héroiquement dansle brasier.

Les morts sont:

Le grand’père, M. Chs Cliche, 76
ans. La mère, Mme Ths Cliche, 38,
ans, née Laura Jacques. Les enfants,
Jeannette, 14 ans, Simonne 13 ans,
Paul Emile 11 ans, Céréna, 10 ans,

En l'espace de quelques secondes, M
et Mme Cliche furent sur pied et cou-
rurent réveiller leurs enfants, ainsi que
M. Chs Cliche. le grand'père. Tous
couchaient au deuxième étage de la
maison et dormaient profondérnent
quand le feu s’est déclaré.

Mais l'incendie avait déjà fait de
tels progrès qu’il était presque impos-
sible de fuir. Tout le premier étage
était en flammes et la fumée était
suffocante. Des bambins se levèrent
mais pour retomber asphyxiés pres-
qu'aussitôt. Mme Cliche elle méme
s'affaissa bientSt au milieu de ses en-
fants qu'elle n’avait pas voulu quitter
et qu'elle avait héroiquement tenté de

ppandiÉTAIRES

ou
n'avaient pas d'eau à leur disposition
et ils durent se contenter de sauver les;
animaux. !
On suppose que le feu a été allumé

par une fournaise surchauffée dans,
la cave. |

Une chapelle souvenir qui se trou-|s
ve tout près du lieu de la tragédie, la‘ À
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chapelle de Notre Dame de Pitié, aix JEUNES GENS

pris feu et on dut abattre le clocher |
pour la sauver. Ka

Dans la soirée, le curé de la parois!
se de l'Enfant Jésus, M. l'abbé Wil- fa
frid Caron, s’est rendu sur le lieu de, +
l'incendie et M. Cliche a grandement À
apprécié cette marque de sympathie. ;

Mardi matin, Mgr Feuiltault, cu

VOULEZ-VOUS
Vous assurer un capital, que vous accumulerez

par petits versements mensuels, et qui vous per-
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catastrophe des héros légendaires de

prêtre retiré à l'Hôpital de Ste-Ma-.

 

 
maison à deux étages, une grange et.nu, transis par le froid, il parvient a de la maison incendiée de M. Tho-{ 4
divers autres batiments. Tout a été dé- se rendre à une fenêtre de l'étage su-/mas Cliche, de Ste Marie, pour en!
truit de fond en comble. Lorsque la _périeure, il I'enfonca et tenta de sejretirer les restes des ossements calci- | sà
nouvelle de l'incendie s’est répandue, rendre auprès de son épouse et de ces | née, des dix malheureuses victimes de %
les voisins accoururent pour combattre enfants, mais aucun signe de vie était l'hécatombe que nous connaissons. De x
les flammes, mais il n'y avait pas signalé dans la maison. La fumée|cette solide construction, pierre et bois, s
d’eau à proximité et tous leurs efforts avait sans doute étouffé les victimes à ;des dépendances qui l’entouraient, iH
pour enrayer la marche du feu furent ce moment. ne restaient plus hier soir, que des rui- st

Înes fumantes, qu'éclairait le clair de °
——— ——— - “  lune d'une nuit d'hiver, idéalement

belle. Sous ces débris, reposaient en-
É core ça et là, quelques osselets, que dé

couvraient peitt à petit, les dernières
pièces de bois dévorées par le feu.
Sur ce coin de terre hier si animé, où
mardi encore, on voyait aller et ve-

M nir, jouer et s'amuser, des bambins
É joyeux, sous l'oeil vigilant d'une ma-

88 man bien chère; où vivait dans l’ai-
M8 : sance, goutant le bonheur réel d'un >

!foyer chrétien, une de nos braves fa-
{milles beauceronnes, la solitude et le
deuil prêchent aujoud'hui le néant d’i-

M | cibas, le néant des choses de la terre.
Il n'est resté debout, que la vieille

M chapelle, dédiée à Notre Dame des!

 

 

 

. . La complainte . .
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L’Hecatombe
de Ste-Marie
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PAROLES D'UN POETE BIEN CONNU
DE LA BEAUCE

M. Myriel Gendreau
 

ab La x
de la Société des Poètes Canadiens Pitiés et construite. il y a plus de 40 «

mw Auteur de ans, par le grand'pere, M. Charles 3

LA BELLE AU BOIS CHANTANT Cliche, qui a trouvé la mort lui aussi

|

ç
dans l'incendie. Les citoyens ont réus-| %
sit à la sauver en abattant le clocher.{ +

Les restes que l‘on a pu retirer des,
ruines ont été transportés à la résiden-| à
ce, de M. Alphonse Labbé, demeu-

AIR CONNU ET DE CIRCONSTANCE

AVEC ILLUSTRATIONS 
ECOUTEZ

Le sillonnement des flammes
 

“e vs ont. FRANCO 4 se La eu-

|

%
Louw blaintesonfuninesore rant non loin du sinistré et les cito-|
4 "

» . .

L'épreuve de Dieu ot ln 25 sous yens de l'endroit, de Beauce Jonction, X

  de Ste Marie et des autres paroisses !$
avoisinantes ont fait pendant toute la-
soirée et la nuit de mardi, et mercredi
des visites en grand nombre.

Supplication d'un père désolé,
 

Tous voudront avoir une copie
Hâtez-vous — Tirage limité

Adresscz vos commandes à: M Thomas Cliche demeure égale- %

O. LEDUC, Beauceville-Est ment et demeurera pendant quelque 4
temps, chez son voisin, M. Labbé.| %DE L'ECLAIREUR c |
Bien qu'ayant souffert du froid pen-)    

Gertrude, 8 ans, Gérard, 7 ans Jean; *#4er. au péril de sa vie. ré de Ste Marie, accompagné de ses’ mettra . .hel 0 + + Pat 5 fai ei A sve hirer . 2 or 7
Rémi 6 ans, et Paul 2 ans. M. Cliche pendant ce temps était vicaires, est allé faire une visite de. RY de Vous libérer de vos obligations

M. Tromas Cliche était un des cul accouru à l’étable, afin de se procu-|*Pathic à son paroissien, M. Cli: yt de vous construire ou de vous acheter un home?

tivateurs les plus progressifs de Ste;rer une échelle pour atteindre le toit che, hr chezun de ses voir» de vous ¢tablir dans le commerce?
© oo ¢ our a . nse Labbé. . . .

Marie de Beauce. Sa ferme était si- de la maison. Arrivé près de sa demeu sins pho , |A de vous créer une industrie ?
tuée à4 milles du village de Ste Ma-tre, il constata l'impossibilité de com- Beauceville 7 1928 A l'heure es de vous assurer des revenus pour votre vieil
rie près des limites de la paroisse de | battre l'incendie et ne pensa plus qu'à nous traçons ces lignes, un groupe de: x Age?
l'Enfant Jésus à 2 milles à peu près sa femme et sa famille qu'il savait au généreux volontaires sont à poursur- x * ’ 2144 >
de cette paroisse et comprenait une'milieu du brasier. À demi vêtu, pied; vre des fouilles à travers les débris, de vous procurer une honnète indépendance:

436, rue Notre-Dame, -

BLACK-LAKE “1

LIMITÉE

Immeuble Québec Power
Chambre: 300 QUEBEC

Suite à la page 8 $e

Enregistrez-vous comme membre de la

COMPAGNIE DE PRÊTS MUTUELS
Kenseignements complets,

s'adresser à:

M. VIATEUR LEVASSEUR
NOTAIRE

Rue Blais, -:- RIVIERE DU LOUP

M. J. A. DALLAIRE
SAINT-EVARISTE, - Station
Agent des comtés de Beauce, Frontenac et

Mégantic
  

SOUS-AGENCE

Docteur Ch. BOISVERT
SAINT-VICTOR, - Beauce

  

Représentant local

M. J. L OMER CÔTÉ
NOTAIRE

THETFORD MINES
Téiéphone: Résidence 609 — Bureau 266-J

J. A. COTE  
Tél. BELL 300   

     
un mére

LA COMPAGNIE DE PRÊTS MUTUELS,

Tél. 9634
DO669ISGSSH5S$S
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DEUX

LE MARCHÉ

 

 

REVUE DE LA SEMAINE PAR MOUNT CIE Ltée.

Le marché des mines n'a pas offert
wand réconfort aux spéculateurs, au
cours de la semaine passée. Quelques
nouveaux rcculs ont été enregistrés ct
Noranda, Beaver et Wright Harg-
reaves ont touché un moment le cours
le plus bas qu’elles aient vu depuis
1926.

Parmi les valeurs qui ont atteint le
prix le plus bas pour cette année, il
faut citer Bidgood, Corona, Hilltop,
Howey, International Nickel, Jack-
son-Manion, Kirkland Lake, Gold,
Lake Shore, Mcintyre, Mining Cor-
poration, Newbec, Nipissing, Vipond
et Towagmac.

Peu de titres ont échappé au mou-
vement de baisse. En fait les seuls
Qui aient montré quelque formeté sont
Sudbury Basin, Sherritt-Gordon et
Siscoe. Sudbury Basin a eu quelque
bonne fortune dans son forage au dia-
mant sur sa propriété de Chelmsford.

Quant à Siscoe les bonnes nouvel-
les continuent à arriver de la pro-
priété où tout est maintenant prêt pour
commencer l'exploitation. L'acquisi-

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI 8 MARS, 1928.

CE QUE DISENT
LES AUTRES

LA SUN LIFE

DES MINES

 

 

Extrait du Montréal Star

Cité par l'Ottawa Citizen Fev. 20-28
Un des signes des temps les plus!

encourageants pour le Canada est le!
progrès sensible qui se manifeste cons-|
tamment dans nos grandes institutions
de banque et d'assurance. La Sun Li-!
fe Assurance Company of Canada a
fait l’année dernière un chiffre d'affai-!
res qui constitue un record ct sa po-
sition est aujourd’hui plus solidement
établie que jamais. Lorsque les Ca-

pour la région du nord, où elle assure /nadiens songent à la puissance et à la‘
une grande quantité de travaux d'ex-!stabilité de leurs banques et de leurs
ploration et beaucoup de mines nou- compagnies d'assurance, leur plus
velles, la situation n’est guère plaisan- {grand désir est qu’elles demeurent tou-'
te pour les détenteurs mêmes des meil- {jours canadiennes.
leures valeurs de placement minier. Il est réellement du plus haut intérêt

, . . pour le pays que ces importantes insti-
s se dé; > np À

Il n'y a cependantpas lieu de se tulions ne passent jamais aux mains |

courager, étant donné que la crise est des étrangers. Le Canada à besoin de
éné orte pas sur une va- . 4

générale Jet ne porte pz “capitaux, mais non pas au préjudice de
leur plutôt que sur une autre. La plu-| , =

; ; ; ‘son caractère national.
part des anciennes mines actuellement
sur le marché ne sont plus à l'état de :
prospect et sont depuis longtemps:

prouvées. En dépit de leur bas cours
actuel, la valeur intrinsèque de la pro-

Influencés par la faiblesse de New
York, les marchés de Montréal et de
Toronto semblent être capables de
nouvelle faiblesse. Le pouvoir d'achat
est bon, mais semble incapable de ré-
sister à la vague de vente et au désir CL
incessant du public de se débarrasser C4
des valeurs anciennes pour acquérir “ ro?
les nouvelles émissions. Bien que lam- UALITE
bition de gagner. dans des entreprises
nouvelles soit une chose splendide à créé 19 demande

et lat _ 6

  

{sume ainsi sa pensée: ‘La main qui
signe les traites de banque gouverne le
Imonde.” Le contrôle du crédit finan-
.cler canadien tend a devenir aussi le

The Examiner Peterborough | facteur prépondérant dans la vie é-
Dans ses commentaires sur l'As-|

 
1 Essentiellement Canadienne

 

   

priété demeure toujours intacte et il tion de nouvelles propriétés dans le
canton Varsan, qui vient d’être auto-
risée par la récente assemblée généra-
Je des actionnaires, augmente notable-,
ment la réserve de minerai en vue et
justifie pleinement la faveur dont ce!
titre jouit aujourd’hui sur le marché.
L'érection prochain du moulin de 100
tonnes va permettre de voir cette mine

n’y a aucun doute qu'une réaction fa-|
fvorable peut se produire d’un jour à
‘autre,

Ce serait donc maintenant le mo-

valeurs tandis qu’elles peuvent être;
jobtenues a si bas prix.

| zette, de Montréal, demarque avec|Canada, le Montreal Star exprimait

So
ment propice d'acquérir ces bonnes; POUr le Dominion.

conomique du Canada.

 

|tion, cette oeuvre sans but lucratif a
vendu, malgré sa tâche difficile de
pionnière, 227,344 rentes à vie à
150 839 secrétaires. Les rentes ins-
crites l'an dernier, dépassent de 6,261
celles de 1926 : elle se chiffrent à
plus de 25,000. Le capital inaliéna-
ble était, au 31 décembre dernier, de
$4,511,398.77, soit un augmentation
de $377,403.89 sur 1926. Plus d’un
quart de million de revenus : soit
$270,696.00, sera réparti entre 11,-
i279 parts, en juin prochain. Chaque
irente sera encore de $20.00 nettes,
| rendement qui n’a guère varié depuis
thuit ans. Elle représente sur les dé-
{boursés un intérêt moyen de plus de
($3077. Et le fonds de réserve de
1$268,768.10, accuse une augmenta-
tion de plus de $38,000.00.

Me Guy Vanier fait observer que
la prospérité constante de la C. N.
{E. fait le plus grand honneur à la
:S.-J. Baptiste de Montréal ainsi qu’à
la race canadienne-française. Notre

{Population se rend au reste de mieux
en mieux compte des étonnants avan-
tages des rentes viagères, gendre d’é-
‘pargne appelé au plus grand avenir.
“C’est pourquoi la Caisse a étendu ses
opérations chez nos compatriotes de
l'Ontario n 1927. Elle cherche à
répondre, de plus, aux exigences de
tous les nôtres, en vendant des certifi-
:cats individuels, pour une personne;
‘conjoint, pour jeunes ménages; fami-

‘je

 

ses autorisées, car ce n'est pas tous les, de nos problèmes économiques et con-: dans les journaux qui voudront bie
jours qu'une telle enquête peut être tribuer ainsi à éclairer Ja route me- npublier en tout ou en partie

Que l’on soit hommefaite. Ils désirent que le résultat de nant au succès. . ; 1 d'affai

cette enquête fournisse une documen-| Pour participer à la présente En- de profession, cultivateur, ouvrir |
tation abondante et impartiale au ser-*quête Economique Provinciale, on fonctionnaire, homme public, profsseur ou membre du cle

bienvenu.

Deux cents formule
vées pour les patriotes qui voud, + ; Tonles réclamer pour s’en servir, °

En voulez-vous une? Ecrive. :édi + Crive qmédiatement au “Progra du Sam,
nay’, Chicoutimi.

peut demander une formule, en s'a-

dressant au Progrès du Saguenay, Chi

coutimi, qui livrera cette formule par

Les personnes qui ont l'ambition delle retour du courrier. D'ici le 20 mars

voir la province de Québec gagner la le temps est suffisant pour considérer

ête des provinces canadiennes dans la la question et rédiger ses réponses. Atete

course au progrès économique peuvent partir de cette date on commencera la

vice du public; ils comptent bien y TBE, on 4

réussir.
8 Ont étéqe

     
    
 

exprimer leurs vues surtel et tel points publication du rapport de l'Enquête

ame. — — em — - oi
=

®

M. T. Dupuis
Estomac rempli d’eau,

|

Maux de tête. Etourdissements.

|

Nausées,

Médecins, Pilules Moro. Ne souffre plus,

. PILULES MORO, peuvent être
Je suis heureux des bons ses en toute confiance par les t°4

mes de tout âge duns Jeg cas de 0,

effets produits par les Pilu-
les Moro alors que ma di-
gestion se faisait très mal,
qu'elle me causait des dou-
leurs de toutes sortes et que

me sentais l'estomac
comme rempli d’eau. Eu
plus je souffrais de maux
de tête continuels; j'avais

Maux de reins, Epuisement,

Rhurnatisme, Maux de tête
Mauvaise digestion, Manque d'appétr

CONSULTATIONS GRATUITES- Tes homme
qui désirent consulter Hos még]
cins peuventle faire tous lesjours
de 9 heures du matin à ;
du soir (excepté lus d
ctfétesreligieuses)

S heure
L mane}

a 1108 bureayy
, . No 1570, ru -Denis, ©

des étourdissements et des ) 1570, rue St-Denis. Que ogy,
2 , . qui ne peuvent y venir, nous €

nausées. Les médecins de ¢crivent tons les détails de ley

 

la Compagnie Médicale Mo-
semblée Annuelle de la Sun Life As-i Dans un article récent de fond sur
surance Company of Canada, la Ga-'la Sun Life Assurance Company of lial, pour familles nombreuses, Elle

s'efforce enfin de faire donner à leurs
; Bi i & . !

raison: ‘’le fait que la Sun Life Assu-;] espoir que les banques et les compa- ; PATSNS le plus grand rendement: le
rance est Canadienne est un bel actif: gnies d'assurances de ce pays demeu-

‘reront canadiennes. Lorsque la Com-
l est d’une importance vitale pour ; mission des Banques et du Commerce

notre pays que des Compagnies de la ;étudiera la résolution que la Chambre| |

taux de tous ses placements, en 1927,
a été, malgré le fléchissement général
idu marché, de 5.40.

  

| le plus grand service.

i puissance de la Sun Life demeurent des Communeslui a récemment soumi
en pleine activité avant longtemps et| Parmi les émissions nouvelles, c'est toujours Canadiennes.
susciter indubitablement une hausse encore Siscoe qui semble réunir les! . Le record de l'expansion de la Sun,
rapide de ce titre. Les acheteurs pré- meilleures chances de succès et dont'Life s'est encore agrandi par les ré-
voyants qui auront su profiter du bas les résultats favorables des travaux de|sultats de l'année dernière, pendant
cours actuel n’attendront probable-, développement justifient pleinement la |Jaquelle près de 350 millions de dol-
ment pas longtemps avant de réaliser vogue dont elle jouit actuellement sur lars d'assurances ont été souscrits, ce

un beau bénéfice. le marché. ,qui est le plus gros montant enregistré
_.. idans le cours d'une année par une;

Compagnie Canadienne. |

LES SIÈGES À LA BOURSE DES MINES DE ariTL
MONTRÉAL AUGMENTENT DE PRIX eeeme

‘ordinaire dans l’Empire Britannique,
. . , pe . . Co. ‘et son revenu de l’année dernière a

Ceci reflète l'amélioration apportée dans la politique et la! dépassé cent millions de dollars.
tenue de la Bourse des Mines de l’Est. Ces chiffres étonnants sont men-,

—_— ,tionnés parce qu’ils montrent la puis-|
La Bourse des Mines de Montréal; _ !sance et la solidité de cette grande en-!
y a quelques mois, n’était guère con| Un officier de la Bourse nous IN-! treprise canadienne qui, ainst qu'un de-
sidérée que comme une bonne orga- forme quele trésor est aujourd'hui en'nos contemporains l'a fait remarquer,
nisation, est en train de s'améliorer ra- excellente condition avec un surplus de est “une Compagnie vraiment mondia-;
pidement. Les quelques derniers mois plusieurs milliers de dollars. Une di-|le, mais essentiellement et toujours Ca’
ont suffi pour apporter un changement Minution sensible est prévue de l'ap-! nadienne.”
complet dans les affaires et, au dire pel mensuel aux membres.
du président, d'autres améliorations! Il est bon de remarquer que parmi\nadienne d'une façon permanente,
restent encore à faire. iles courtiers de Toronto qui ont ré-!c'est l‘espoir de tous ceux qui pensent

A la fin de l'été dernier un groupe Semment acheté des sièges, au moins | que l'intérêt supérieur du pays exige
de propriétaires de sièges se réunit et deux ont ouvert des bureaux a Mont- que des institutions de cette importan-
décida que la Bourse avait besoin réal, tandis que d’autres ont l'inten- ce restent toujours indépendantes de

d'un véritable nettoyage. Des critiques ; On d'en faire autant. l'emprise étrangère.
s'étaient élevées de toutes parts qui Les efforts du nouveau bureau de

avaient un moment, menacé de désor- direction ont reçu l'approbation et
ganiser complètement le marché. l'appui de la plupart des plus impor-
De nouveaux officiers et de nou-!têntes maisons de courtage. Le grand

eaux directeurs furent élus et la Nettoyage a été précédé de l'élection
Bo vu depuis lors grandir l'esti de Louis-M. Atwell à la présidence

2 cour gr ela Bourse, René Mount, a la vice-me dans laquelle elle est tens Awaz:

OF

°F nt,
1a ciore~sation ja Bourse ne comp- présidence et George Williams et B.
wit que 18 membres. Dans les trois H. Beauvais comme membres. Il res-
derniers mois ce nombre a été porté à tc encore un directeur a élire.
36 et des courtiers de toutes les par- L assemblée annuelle de la Bourse
ties de l'est du Canada cherchent à y doit avoirlieu le 12 mars. Tout sem-
être admis. ble indiquer que l'oeuvre du bureau
"En octobre un siège à la Bourse nouvellement élu a obtenu l'approba-
des Mines de Montréal pouvait s’ob-|tion de la majorité des membres.
tenir pour $500. La dernière vente, La Revue Minière.
effectuée tout récemment, a rapporté
$2,000 et nous sommes officiellement
informés qu’une somme de $2,500
est actuellement offerte pour un siè-
ge. Le nombre des sièges a également
été augmenté. |

Dans le but de réunir la meilleure
<lasse possible de membres, la formule |;
de demande d'admission de la Bourse‘
officielle des valeurs (Standard Stock
and Mining Exchange) a été adoptée.
En outre de la longue liste des ques-
tions auxquelles doit répondre l'appli-
cant, le nouveau membre doit égale-
ment rendre compte de sa résidence
et de sa conduite depuis plusieurs an-
nées,

fl se peut que l'appréciation de la
valeur des sièges à la Bourse des Mi-
nes de Montréal ait été influencée par;
l'augmentation énorme des sièges à
la Bourse officielle. I! est possible aus- :
ai que quelques acheteurs qui ont fait’

bénéfices importants avec leurs -
sièges de Toronto, cherchent à renou-
weler leur chance à la Bourse de
Montréal. Un effort honnête est éga- LE VIN SAPIN EXISTE ENCORE
lement fait pour éviter de laisser tom-;
ber les sièges aux mains de promo-! Il se vend même en plus grande quantité que jamais, mais

teurs de mines éphémères et il est de-, il a été obligé de changer son nom VIN SAPIN en celui de
mandé aux acheteurs éventuels s'ils COMPOSE SAPIN. Sa nature est la même, le composé est à

ont l'intention d'ouvrir un bureau de tout point de vue le même, son manufaceurier est le même, ses

coutlars Jements tout aussi stricts ont résultats sont les mêmes, 1 GUERIT COMMIS TOUJOURS

aé adoptés pour l'admission des va- RHUMES, GRIPPES, COQUEUUCHES, CROUP, au début,

léurs à la cote. Dansles trois derniers ASTHME, BRONCHITE, DYSPEPSIE.

mois de nombreux titres ont été rayés, Pendant onze années, le vin sapin a fait des heureux, il
dela listeet ceuxseulement onee, compte des acheteurs dans la plupart de nos familles de la

étaient refusés. Beauce, pourquoi ? parceque c’est un remède de toute première

Comme dans le cas de l'application qualité. N’hésitez pas à acheter le Composé Sapin, c’est le bon
vieux Vin de Sapin d’autrefois, c’est le propriétaire, le manu-

facturier qui vous le dit.

des membres la formule du Standard
Stock and Mining Exchange a été

Demandez-le à votre marchand et n’hésitez pas à acheter

Composé Sapin.

adoptée pour la demande d'admission
à la cote. Toutes les demandes d'ad-

CHARLES FORTIN

Robertsonville, Co. Mégantic, Qué.

 

 

Le Controle des Affaires Canadiennes

Sir Joseph Flavelle disait récemment
combien il-est désirable d'encourager
le placement du capital canadien de

ressources naturelles du pays. Il ac-
cueille favorablement le capital amé-

municipalités, plutôt que dans des en-
treprises commerciales et industrielles.
Un écrivain anglais, dans un article

sur le contrôle du crédit financier, ré-

 
 

POUR TRAVAILLER À VOTRE AISE
Voyez à faire bien ajuster votre monture de lunette car

une lunette mal ajusté est toujours fatiguante à porter. Com-
me je tiens en stock tous les genres de montures et verres
qui sont actuellement sur lc marché, je fais une spécialité de
donner A chaque client la lunette qui va bien sur sa figure,

  

 

Satisfaction garantie et cela à des prix meilleurs marchés
que n’importe où. Toujours en mains un assortiment com-
plet de bijouterie, jonc, bague de mariage, montre, horloge.
plume fontaine Watermans et autres. Violon, accordéons,
ete, ete.

EPHREM POULIN

ST-GEORGES-EST,   Co. Beauce 
 

 

 

 

mission à la cote sont soumises à l'avi-
seur légal de la Bourse, l'Hon. Atha-
nase David, C. R., qui est également
secrétaire de la province de Québec.
Les directeurs se guident absolument   
  

Qu'il lui soit possible de rester Ca-l

façon à favoriser le développement des

ricain, mais il est d'avis qu'il serait
préférable que l'argent étranger fut
placé dans les valeurs d'Etat ou de

To
LENQUETE ECONOMIQUE

PROVINCIALE

se, sur la question d'améliorer le sys-
tème actuel des banques peut être ex-
primera-t-elle son opinion sur l'utilité
qu’il y a pour le peuple du Canada à
conserver toujours le contrôle-duc:é-

|

dit canadien. |

 

+

Précieux concours reçus. D'autres at-!
tendus, |

item iDEMONSTRATION

DES BIENFAITS

DE L’EPARGNE

Le Progrés du Sagueney recevra
d'ici le 20 mars les réponses que l’on
“voudra bien lui envoyer pour I'En-,
quête Economique Provinciale. Près

de 140 réponses ont déjà été reçues

Montréal. (Service spécial). Las|onesPresMMsemblée annuelle des sociétaires de la Beaudry, Leman, Ant. Perreault. A. |
Caisse Nationale d'Economie vi M G M
als vient p,; AS I; :d'être tenu au Monument National. | rigon A. S. Nicols, G. E. Mar-quis etc. Des réponses sont aussi pro-sousla présidence de Me Guy Vanier,

président du Comité spécial d'admi-
nistration.

D'après le 29e bilan de notre pre-

 

 
réputation.

Lo] s le Assurés déjà d'un beau succès, grà
imière société de rentes viagères, tel|ce à la collaboration de personnages
qu expliqué par M. Jules de Serres,| aussi autorisés, les organisateurs de
gérant général, et adopté à l’unanimi- l'Enquête Economique Provinciale
té par l'assemblée, son actif était, au veulent maintenant obtenir de toutes
31 décembre 1927, de $5.170,033.- les classes et de tous les milieux le
85. Depuis 1899. date de sa fonda-'plus grand nombre possible de répon-
 

Wu
 

|B! OTTOMAN}
pda

    
  

sur son jugement.

mises par des hommes de très haute

maladie etsi, après avoir Miny
tieusement étudié leur cas, no
medecins jugent la maladie tro
sérieuse, ils indiqueront à cha
cun le meilleur médecin de sa k
calité pournous aiderà le soigne
Voilà donc pour tous un moye

économique et certain de se traiter.
Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO,
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boîte,

3 boites, $1.25, 6 boites, $2,50.

ro, en merecommandant les
Pilules Moro, m'ont rendu

Au-
jourd hui je ne souffre plus
de l'estomac et mes forces
se sont beaucoup augmentées.

 

M. Trefflé
Dupuis, 670 avenue Lartigue, Montréal. |

 ik

 

 

P | | U | F S M 0 R 0 Cie Médicale Moro,

1570, rue St-Denis, Montré

“ 29
CHEMIN DE FER “QUEBEC CENTRAL

HORAIRE EN VIGUEUR LE 11 DECEMBRE 1927

cen *3.15 pm. 17.55 a.m. Dep. Québec Ar. 1.15 p.m. 9.15 pm
FN 3.50 8.28 Charny 12.37 8.44 .

RN 4.33 9.08 Ar. Scotts Jet. Dep. *11.49 am 7.55 Coen
15.50 p.m. .. 6.40 Dep. Levis Ar. 2.10 pm. ...... 10.50 ay
7.03 Ce 8.50 Ar. Scotts Jet. Dep. ti2.05 2.220. 9.35
7.08 4.38 9.13 Dep. Scotts Jet. Ar, 11.48 7.54 9.32
7.33 4.59 9.35 Ar. Valley Jct. Dep. 11.26 7.33 9.07
7.43 LLL. 9.55 Dep. Valley Jet. Ar. ..….…... 6.30 9.01
7.56 2e 10.11 St-Joseph ...... 6.10 8.51

8.21, ..... 10.40 Beauceville  ...... 5.25 8.27
8.43  ..... 11.20 St-George ...... 4.35 8.04

10.45 LL... 3.15 p.m. Ar. Take Frontier Dep. ...... 12.40 6.15
Cee 5.05 9.43 am. Dep. Valley Jct. Ar. 11.2] 7.25 8.40
RR 5.28 10.05 Ar. TWeing Jet. Dep. 11.03 7.07 8.15

| 535 Lace nee Dep. Tring Jet. Ar ..... etre 8.00
8.35pm. 2.22 Lee Ar. Megantic Dep. ......  ...... 5.15
Coens 5.34 10.11 Dep. Tring Jet. Ar. 10.58 7.01 .
RER 5.46 10.24 East Broughton 10.48 6.51 RP
Cees 5.56 10.36 Leeds 10.35 6.39 cen
een 6.07 10.48 Robertson 10.26 6.29 cee
Cees 6.22 11.04 Thetford Mines 10.14 6.10 .
Cees 6.32 11.14 Black Lake 10.02 6.02 cen

A 6.58 11.38 Disraeli 9.36 5.31 .....
RT 7.07 11.47 Garthby 9.25 5.26 ‘

8.04 12.43 Past Angus 8.30 4.30 .....
RN 8.40 1.20 pm. Ar. Sherbrooke Dép. 7.55 3.55 .

8.55 4.15 Dép. Sherbrooke Ar. 7.35 3.40 .....
cee 10.45 p.m. 6.40 p.m. Ar. Newport Dép. *5.40 am. 112.45 p.m.....

t Tous les jours, le dimanche excepté. * Tous les jours.

Correspondance directe & Charny avec les Chemins de fer Nationaux; à Québec, avec ie Pacifiqu
Canadien, les Chemins de fer Nationaux, les Chemins de fer Quebec Railway Light and Power; à Sher
hrooke, avec le Pacifique Canadien, les Chemins de fer Nationaux ou Newport avec le Canadien Pacifique
Chars-dortoirs à Boston, Springfield, et sur les trains de la Nouvelle-Angleterre.

Demandez les horaires, prix et renseignements à votre chef de station.

R. G. AMIOT,

Agent Général du Service des Voyageun

  

     

  

   

    

       

   

     

       

  

  

 
Qualité] Quantité!
Achetez Long Tom—et
obtenez les deux. C’est
de la vraie économies

LE9

 
   Sous le rapport de l'admission à la

cote la Bourse des Mines de Montréal
a encore un point de plus que la Bour-
se officielle des valeurs, puisque tous
les titres demandant à être admis à la
sote doivent être sanctionnés par les : 37
autorités. provinciales. Des méthodes
plus strictes de transaction ont égale-
mept été adoptées.  
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anche dernier, chez M. A. Veilleux

MPciniers,

 

   

  

 

COURCELLES
eee

ap. Labbé, Mlle Gabriel-

de retour, d'un voyageMme N
,, Labbé sont

Sherbrooke.

. Quirion, est à l'hôpital,

MNQu Nous lui souhai-u to
pour établissement.
ons Un prompt r

tier, à
LM. Joseph Goulet, renter,

; ; M Vve A. Bélanger de

"Romain. Ns demeureront 3 Cour-
D

elles.

Mme Vve G. Groleau et Mme
Veilleux, étaient de passage chez

{. E. Fortin, cette semaine.

—M. et Mme H. Gilbert de St

“lor, ont passé une huitaine chez

M. Ronaldo et Lucien Gilbert.

_Le 21 février est décédé a l'hô-

;| Dieu de Lévis, M. Honoré Philip-

on, sacristain à l'âge de 70 am. Son

ervice eut lieu le 25 et fut chanté

Lx M. l'abbé Faucher du Collège
Ek; Victor. son neveu, assisté d'un

facre et d'un sous diacre. Des messes

basses étaient dites aux autels laté-

aux par M. le curé et M. l’abbé F.

belleau. L'assistance était nombreu-

i ses parents, nous avons re-
Eu: M. el Mme S. Faucher,

h St Ephrem, Mme O. Duquet et M

t Mme Victor Duquette de Mégan-
A. Coté, ct F. Boucher de St E-

hem, Am. Philippon, MM. et
Imes A. Lachance de Shenley, M.

D, Philippon de Brunswick Me., M
Ph, Grenier et Mme Grenier, Mlle
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L’'ÉCLAIREUR

 
aurentia Grenier, M. et Mme Jos
renier, M. et Mme Ad. Grenier. |

1. et Mme Jos Roy de Lambton,et
Pierre Lapierre et Edouard Labrec-
pue, M. Max. Bégin et Mlle Bégin,
He St Samuel, M. Ph. Philippon,
aise pour le regretter son épousc
Ame Marie Grenier.

——e—

SAINT-FREDERIC

—M. France Lessard, fils de M.
Dydime, est de retour d’un voyage.
—Lundi matin, a eu lieu le servi-

e de M. Albert Guy, époux d'Emé-
ntienne Pomerleau.
—M. et Mme V. Champagne é-

ient en promenade à East Brougton
imanche dernier.
—M. et Mme Ir. Roy, barbier, de
eauceville, étaient en promenade
ez son père M. Eleucippe Roy.
—M. À. Jolicoeur, d'East Brough

pn est venu à son bureau de dentiste
St Frédéric dimanche dernier.
—M. Irénée Vachon fils de Ths

‘achon, march. est venu passer les
buts gras dans sa famille.
—Dimanche dernier, M. A. Pou-
de St Joseph, était de passage à

t Frédéric.
Mile M. Jeanne Doyon, est venue

asser les jours gras chez son père, M
Placide Doyon,
—M. et Mme Arthur Nadeau, é-

pient en promenade mardi passé, chez
on beau frère M. Léonce Huard de
hetford Mines.
—Nous venons d'apprendre la

ort d'un de nos concitoyen, M. Alb.
uy, de cetle paroisse, survenu des
ites d'un accident pénible au cours

e la semaine dernière. On connaîtra
s détails dans une autre colonne.
—Mlles Ida et Bernadette Vachon

nt passé la soirée de dimanche der-
ler, chez M. F.rnest Breton, les in-
itées de Mlle Laurette Breton.
—M. Ph. Gilbert, était en prome-

ade dimanche dernier, l'invitée de M
Raymond Breton,

EEa —

SAINT-BENOÎT LABRE

M et Mme Ad. Binet, de St Be-OU, étaient en visite à St Alfred di-  — Emile Cloutier est de re-our de Paquetteville.
|| ne et Mme Viateur Turgeon, |be Ot Victor, étaient de passage a St-Benoit chez M. Edm. Rancourt.Me Aimée Binet, est de retourfans sa famille, après avoir passé unepuitaine à StAlfred l'hôte de sa cou-ine Mlle Cétina Veilleux.

M. et Mme Ad. Veilleux de Stfred étaient à St Benoit ces jours

—Mile M. Anne
|

Poulin, est allépisser quelques jours à St Alfred en

~Mme Edm.me Ed Rancourt, est allée
“or dernièrement, en visiteez sa fille, Mme Viateur Turgeon

T
0

Annoncez dans  L“ECLAIREUR”

SAINTE-GERMAINE
—

Mme Aimé Dallaire, ainsi que sa
petite fille Monique, sont venues pas-
ser une huitaine à la Station chez des
amies.

—Mille B. Audet, était en prome-
nade à Ste Justine lundi dernier.
—M. Lucien Dupuis, de St Geor-

ges, de passage ici mardi dernier.
—M.J. L. Roy, insp. Av., d'Ot-

tawa, de passage ici mardi dernier,
dans le but d’inspecter les poules enrg
—M. W Wilfrid, de St Louis de

Gonzagues, de passage à la Station
par affaires personnelles.
—Mme E. Maheux, de Ste Rose,

est venue passer une journée chez sa
soeur Mme Emile K. Laflamme mer-
credi dernier.
—Mme Francis Turcot, est allée

à Québec, la semaine dernière, visiter
M. Turcot à l’Hôtel Dieu. M. Tur-
cot comme on le sait s’était fait bles-
ser sa moulin de McHean à St Louis
Il est en pleine voie de guérison.
—Mme Ad. Cloutier, est reve-

nue d'une quinzaine passée, à l'hôtel
Dieu, de Québec, où elle a subit un
traitement. Son cas s'améliore beau-
coup.
—Mme Pau] Nadeau, est depuis

quelque temps à l'hôtel Dieu. Nous
espérons qu'elle sera sous peu parmi
nous. -
—Mme Ged. Jacques est actuelle-

ment en promenade à Ste Justine,
pour quelque temps.

Île M, Fortin, est retenue au
lit pour quelque temps par une mala-
die assez grave. Nous espérons qu'el-
le reviendra à la santé dans quelque
temps.
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SAINT-LOUIS

Mlle Georgette Lemay, de St Ca-
mille de Wolfe, est en visite chez des
parents et amies,

M. et Mme William Landry étai-
ent de passage à St Zacharie les hô-
tes de M. Vénérand Fortin à l'occa-
sion du mariage de son père,
—M. J. B. Lemay en promenade

à Sherbrooke par affaires.
—M. Jos McKinnon ainsi que M

Jean Deslauriers étaient en promena-
de à Québec dernièrement.
—M. Edmond Veilleux était en

promenade à St Georges, par affai-
res, ces jours cl
—Mlle Eveline Thibodeau est re-

tournée à Québec, après avoir passé
quelque temps chez ses parents.

et Mme Georges Hébert,
étaient en promenade à Ste Aurélie,
les hôtes de M. Ernest Vaillancourt,
ces jours derniers.
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SAINTE-HÉNÉDINE
M. et Mme Jos Gagnon, de Ste

Croix, de passage chez G. E. Perron
télégraphiste.

—Mille M. Emma Lessard, de St-
Joseph de Beauce, de passage chez
M, Dr E. Vézina Reg.
—M. Romain Larivière, de St

Bernard, chez son frère M. Ludger
Lariviere.
—M. et Mme Alonzo Morin, Ma

dame Dr Dumont, MM. Jos. Gosse-
lin et J. Maurice Morin, de St Henri
chez M. J. E. Métivier, courtier.
—M. Emile K. Laflamme, insp.

Av. de Ste Germaine, de passage en
cette paroisse.

—Milles Blanche et Jeanne Lan-
dry, sont allées passer les jours gras
à Charny et à Giffard.

 

 

LE CACHET
—À quoi nous amuser maintenant,

dit l’une des fillettes d'un groupe où
se comptent quelques unités représen-
tation future dans le sexe fort.
—A quoi jouer?... A la mere,

tiens !
—Oui, c'est bien cela! À la mère

moi la maman! ….
—Oh! ca! reprend un gros gar-

connet de six ans,—grand’mére, vous
en défie[... Il n’y a plus le cachet.
—Que dis-tu? le cachet. ..
—Cachet! c'est pour des leçons de

piano! on paie quelquefois: au ca-
chet... c'est Lise étudiante musicien-
ne...

—C'est pour fermer les lettres,
fait Blanche mignonne blonde de huit
ans.
—Les enveloppes, tu veux dire fait

une autre qui n’a encore prononcé une

 

   gE D'ALCOOL
= ET DE
SUITE DROGUES

 

VIE INCENDIE
Il y va de votre intér

SET, P. 0,

| re Intérêt, lorsque vous aurez des assuplacer, d’en informer:

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D’ASSURANCE

AUTOMOBILE

L'ECLAIREUR, sEAUCEVILLE, JEUDI 8 MARS, 1928.
  

parole à l'encontre de son habitude
e verbiage.
——C'est toujours bien les lettres,

hein?. .. Et c'est pour mettre dessus.
—Dessous!
~—Oh! si tu veux toujours.

.

.
—Vous n'y êtes ni les uns, ni les

autres!... le cachet bien, c'est la
robe longue.

Tous partirent d'un bel éclat de
rire: la robe longue!... Où as-tu
vu cela Pierrot?
—Cest grand’mère à papa qui l'a

dit. Elle racontait comme ça: “C’é-
tait plaisir pour une fillette jouant à
la maman d’arborer jupe formant lon-
gue traine qu’elle regardait du coin de
l'oeil et qui donnait une certaine ma-
Jesté à sa démarche.

Une robe longue! . . . c'est ce qui
fait la distinction des différentes ca-
tégories de femmes; une fillette: robe
courte; une jeune fille: demi-longue:
Mais la toilette de la maman ne lais-
se apercevoir que la fine pointe du
soulier: C’est modeste! seyant et in-
vitant au respect. Tandis que toutes
ces jupes courtes pour toutes! . . . Oh
la lal... .

Et le garçonnet fier de la récita-
tion du discours si bien retenu se per-
met une gambade puis—un pied de
nez très réussi accompagne ces paro-
les; Vous n'en jouerez pas!

La troupe est scandalisée et Pier-
rot pris de confusion rougit sous sa ti-
gnasse rousse, il croit nécessaire d'a-
Jouter:

—Ce n’est pas de grand'mère, le
pied de nez. .. . Oh! non!

Ce qu'il a bien retenu, le tout pe-
tit! Convient-il d'ajouter: ‘Ce qu’el-
le avait raison la mère grande.

Quel plaisir y aurait-1l d'imiter une
mère vêtue comme sa fillette, qui s'a-
muse, pour ainsi dire, comme sa fil-
lette, qui n'a de soucis que pour les
futilités et les délassements de l'esprit?

Encore faut-il qu’il soit lasse cet
esprit!...

On se repose d'une lecture grave,
difficile, par d'autres légères ou amu-
santes; il faudrait, cependant avoir
ramassé l'attention sur l'étude à la
compréhension d’un sujet dont l’abs-
traction absorbe tout l'être; d'appli-
cation, les nerfs tendus ont besoin d’u-
ne certaine détente... Mais si l’on
ne fait que voltiger d'une distraction
qui amusé à l'autre qui force l’hila-
rité. Qu'est-il besoin de détente?. ..
L'on ne sentira jamais qu'un côté de
la vie... Est-ce bien le meilleur!

Des goûts: la discussion s'enfuit
pour ne pas vexer—Goûts et couleurs
On pourrait parfaitement ajouter: le
choix des distractions. .. Une bonne
page de lecture: littérature ou musi-
que: une boite de couleurs où se ran-
fent près à l'appel quelques poils de
chameaux fixés à un bâtonnet d’aca-
jou et que l’art nomme: pinceau. . .
une bonne visite où par la causerie
circulent les points d’esprit aromati-
sant les bols de franche amitié.

Quelle raquette de tennis, quel
parti de bridge peut rivaliser de mé-
rite avec ça—

C'est comme les robes longues pour
les mamans. ..

Si la mode pouvait, les préconisant
les faire aimer de tout l'amour porté
aux toilettes écorchées. . .

Il n’est plus de différence entre la
femme à marier et celle dont le choix
fixé à brulé son titre de disponibilité.

Toutes sont jolies! gracieuses! lé-
gerement et courtement vêtues!. . .

L'on sert sans ambage du ‘’made-
moiselle aux dames et vice-versa’;
les uns pas plus que les autres ne se
plaignent du déclassement, heureuses
de I'empietement sur l'avenir, ou de
défi au temps qui n'a pas encore fait
oeuvre sur leur figure. On est — Ma
ame ou mademoiselle— avec les mê-

mes genres de toilettes, les mêmes cou-
leurs, sans allusion aux joues; on ar-
ore la même coiffure: garçonne ou

Marcelle, sous un chapeau à garnitu-
res diverses soit—mais rarement autre
que—cloche!.. .
Où est la distinction!... la dif-

férence, plutôt... Où sera le plaisir
des petits: jouant à la maman ils co-
pient: leurs soeurs. . .

Madame—vous êtes instamment
priées de faire droit aux requéêtes du

 

 

Une bénédiction pour
les gens âgés

 

Les Gin Pills délivrent les

victimes des maux de reins

et de la vessie
 

“Je me demande si vous comprenez
vraiment quelle bénédiction sont Jes
Gin Pills pour les gens figés,

“J'ai 72 ans et ai lonytemps souffert
de troubles des reins et de la vessie.
Je ne pouvais goûter de repos inin-
terrompu, élunt obligé de me lever
trois ou quatre fois par nuit. Plus
tard je couffris de douleurs duns Ja
vessie et mon fils qui avait pris les
Gin Pills contre douleurs dans le doa
et lumbago, m'en acheta une boîte.
Avant que je l’eusse vidée, j'étais
libéré de mes douleurs de vessie et
pouvais me lever moins fréquem-
ment. À mon âge, je puis difficile-
ment m'attendre d'être délivré per-
manemment de troubles de ce genre,
mais si les Gin Pills donnent a
d'autres le soulagement qu’elles m'ont
procuré, elles seront vraiment une
bénédiction.”

(Num sur demande).

Des milliers de gens âgés qui souf-
fraient de troubles des reins et de
la vessie ont trouvé un soulage-
ment prompt et durable avec fos
Gin Pills. Si vous en souffrez de
ce côté, même légèrement, procurez-
vous une boîte de ces pilules chez
votre pharmacien. 50e. National  Drug & Chemical Company of

rent la défense, les Canadiens fran-
çais songent maintenant à améliorer
leur situation économique. Et c'est
leur droit C’est mêmele devoir le plus
impérieux de l’heure présente.
Comme peuple, nous sommes pau-

vres!
Seule l'épargne et surtout l'épargne

populaire, l'épargne de la masse, peut
nous sauver! L'épargne améliorera la
situation des familles; elle rendra pos
sible la préparation de la jeunesse stu-
dieuse elle adoucira les misères maté-
rielles; elle augmentera graduelement
nos forces vitales, nos forces produc-
tives; elle nous libérera de la servitu-
de étrangère, du capital étranger qui
est le grand péril.

L'épargne est non seulement une
vertu de prudence et d'ordre qui com-
ble de bienfaits les personnes et les
familles qui la pratiquent, c’est encore
une vertu sociale, et dans les circons-
tances, elle doit étre la vertu natio-
nale des Canadiens francais.

C'est par l'épargne que nous amas-
serons les capitaux dont nous avons un
si pressant besoin; c’est par eux que
s'obtiendra l'indépendance édonomi-
que de notre peuple.

Pour illustrer cette vérité, le Comi-
té central vient d'émettre un timbre,
un timbre de lépargne. Il a la dimen-

Canada, Limited, Toronto, Canada. !sion des timbres poste de la Confédé-
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petit sollicitant pour leurs mamans,/
des robes longues—non pas, celles di-
tes: balayeuses, emmagasinant pour

les leur apporter tous les microbes des|
rues non! l'excès est toujours détes-
table et déplorablement nuisible, jus-
te assez de longueur disons pour dissi-
muler les arcs peu appréciés chez soi, |
pour affiner un pied affirmant des for!
mes osées; pour obliger aux redditions
de compte: ‘’rends à César’. Ce titre
de madame est une gloire longtemps

‘ration. Il porte au sommet le mono-
gramme À. C. J. C. à l'angle gauche
‘en lettres bleues, le mot d'ordre de la
\croisade: VIVE l'épargne, au bas, en
lettres rouges, la légende: Les petits
ruisseaux font les grandes rivières.

Cette grande rivière n’est autre que
le majestueux St Laurent qu'alimen-
:tent des centaines de tributaires et qui
se déverse dans l'Océan Atlantiue.

Le succès de ce timbre est déjà as-
suré parce qu'il est tout canadien et
que I'idée d’économie y est clairement
|exprimée. I! sort des ateliers de la Li-

c >thographic du Saint Laurent *limitée”
desirée et attendue quelquefois, n'en
faites donc pas bon marché, pour l’é-|
trange plaisir de porter la chaine d'es-
clavage des modes.

L'esthétique chez vous y aura gain,
la modestie n'accusera pas: caisse à
perte, et votre petit auara encore le
plaisir d’apercevoir, de l'oeil gauche
tourné en arrière, la longue traine, du
surplus de votre taille sur la sienne en
formation.

Est-ce dit?. . . Aurons-nous les ro-

bes seyantes pour les petites mamans
qui n’en seront ni moins jolies, ni
moins appréciées.

M. P.

 

nous dépensons. . .
et à toutes les modes,

 
LE MOIS DE L'ÉPARGNE iparfaitement inutiles :

{rapport avec le revenu: et c’est gas-

I

| On peut se le procurer au Secréta-
riat général de l'A. C. J. C. 90 rue
St Jacques Bureau 701 Montréal.

——

LE GASPILLAGE

Je dépense, tu dépenses, il dépense
a tout les temps

C'est même la zrande mode.
Dépenses pour le nécessaire: il le

faut bien.
Dépenses pour l'utile: rien à dire.
Dépenses pour l'agrément, la récréa

tion honnêtement prise: c'est légitime.
Dépenses pour les choses inutiles,

dépenses sans

‘pillage.

“Les petits ruisseaux font les grandes
rivières.”

 

L'Association cathiloque de la Jeu

Nous gaspillons, c’est le mot. Nous
javons perdu le sens de la gradation
dans les devoirs et les besoins. Autre-
fois, avant de se bien fournir, on pa-
;yait ses dettes; aujourd'hui on estime

nesse canadienne française qui comp-:moins importantes les obligations de
te des cercles d’étude dans tous les la justice que celles de la récréation Le
principaux centres canadiens français luxe passe avant le nécessaire.
u pays, consacre le mois de février à

l'épargne.
Tel roule auto—il n'est pas ques-

‘tion de Ford-—qui ne s'occupe pas
Nous sommesarrivés à un tournant plus de ses deltes que des règlements

de notre histoire. Après plus d’un siè- de la vitesse: tel possède radio, pho-
cle et demi de luttes pour la conser- nographe dernières perfections, ui a-
vation de notre religion, de notre lan- chète à crédit chez le boucher et l'é-
gue et de nos droits, après avoir mis picier: ici la table est chargée des pri-
sur pied des organisations qui prépa- un éclat extraordinaire à de petits é-

 

cet

meurs les plus dispendieuses quand le
laitier n'est pas payé; là le piano est
dans le salon quand personne n'en sait
tirer un son convenable; mille brim!
borions s'étalent, mais les armoires
sont vides et le futur trousseau des.
filles à l’état de simple possibilité. |

La toilette et la mode, ce qui pa-
rait, ce qui passe absorbent des som-
mes folles: on donnera cing sous pour,
les pauvres et cing piastres pour les
pitres et les ballerines d’un cirque vul-:
gaire.

L'énumération pourrait être pous-
sée plus loin et serait fort longue qu’el
le serait encore incomplète. |

La statistique de ce qu’on dépense
pour des futilités ou des choses hors

 

 

 

TROIS
——

C’est un art que de savoir mélanger
thés — un art que la Compagnie

SALADA a acquis après de longues

années d’expérience.

  
de son moyen serait renversante. |

dans une paroisse de la région, en avait
vendu pour $40,000.00 au mois de
juillet Et cette paroisse n'est pas une
ville.

Un seul vendeur d'automobiles,

L'abbé Grondin citait le cas d’une
paroisse de 2,000 âmes où l’on avait
fumé des cigarettes pour la bagatelle
de $8,000.00 dans un an. Sait-on que
la province de Québec en brûle pour
$33,000,000.00 annuellement Mont
réal fournit huit ou neuf millions aux
cinémas. Ces dames des Etats Unis
emploient pour un milliard deux cent
millions de grimage, eaux de toilette
ou accessoires,

en nos régions.

ficier de l'argent que l’on gaspille.
Tant d'oeuvres charitables,

d'oeuvres nationales, tant d'oeuvres é
conomiques.

“LA REVUE MODERNE”

Un nouveau Rédacteur en chef oc-
cupant le fauteuil de la Rédaction à
“La Revue Moderne”, et des amélio-
rations nombreuses s'étant produites
dans la présentation ainsi que dans la
composition de cette publication, nos
lecteurs seront sans doute heureux de
prendre connaissance des différents
articles contenus dans la livraison de
mars prochain.

“SOMMAIRE”
D’abord, “SIL Vous Plait”...

 

 

culer vers des contrées de moeurs é-; Mois’;
trangères et même. . .
les esprits en quête d’une moelle riche {bé:* ‘‘Recettes‘’, ‘Conseils d'utilité
et solide, une magnifique étude en un pratique'”, etc.
style coloré et vibrant sur. . . ‘’L'ar
|gent, facteur de civilisation‘, écrite i ¢

Ce qui se passe ailleurs, se passe par Paul de St Victor. Comme le rire |fin de *‘Malencontreuse” de Guy de
est toujours de bonne santé, faites hal

|

Chantepleure, un roman complet d'un
Et tant d'oeuvres pourraient béné- te quelques secondes. . € “

| vous dérider”; si vous êtes le moin-! pour titre: “Le Loup dans la Berge-
tant drement romanesque, vous goûterez rie”, par Alexis Noel.

Essayez

I.E TELE
5 Ge

   
me lire”, par le nouveau Rédacteur: Les Méditations d'un Célibataire de
ensuite, à travers l'Histoire, ou plutôt vant son Mobilier‘ ; et diverses autres
feuilletez ‘Les Feuillets de Mon Al-' rubriques, pour vos moments d'agréa-
bum”; Jeunes Filles, Poésie quel joli{ble loisir, dont:
;mariage lisez: ‘La Jeune Fille dans

|

"Les nouveaux livres”; “Evitez de
la Poésie”; mais regardez bien. Cu-ldire’. . .
pidon n’est pas loin; alors, effeuillez |prend"'; ‘Une lettre d'Amour d'un é-
vous-même ‘Le Bouquet de Cupidon"' |crivain à Sa Fiancée"; avec en plus
Aimez vous voyager à travers la Con- |‘’Les Pages Féminines”
“Dans le vaste monde” va vous véhi-|pages de Modes, ‘Le Courrier du

“Chez nous’...

; “La jeune fille qui ap-

contenant 8

; “Les Etudes Graphologiques
étranges; pour|‘“La Petite Poste”; ‘‘Soins du Bé-

Et, ne l'oublions pas, en plus de fa

et lisez ‘Pour! romanesque de belle qualité, qui a
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MEDECIN SPECIALISTE
YEUX OREILLES NEZ GORGE

Dr ARTHUR FAFARD |
Des hôpitaux de Pars, Londre, N~w-Vork, ]

Spéclaliste de l'Hôtel-Dicu de L‘vs |

| Nouveau service d'électricité pour enleve rat 4 ws, oui, 2 5]
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| Bureaux a Beauceville: 3ième ms dv mon.

| Dr J. E. BERNIER

| Tél, 107

 

 

annonce paie-elle ?
 

 

 

Ir y a un non à lu question

que nous posons plus haut.

L'annonce peut né pus être

fructueuse:

faiteQuand elle est sins

préparation,

Quant elle est dirigée vers

des journaux où publications

quelconques à très faible ti-

rage.

Quand ele se rapporte it de  
la marchandise ou à des cho-

ses non recomnmandables,    
 

Ex-élève des Hôpitaux

  

DOCTEUR DORILAS ROY
SAINT-EPHREM DE TRING

BPECIALITES :-—Diagnostics et traitements des maladies au moyen
des RAYONS X et des RAYONS VIOLETS.

Enlèvement des Amygdales & l'aide d’un nouvel apparel)
électrique spécial.

Ajustement parfait de la vue.

Extraction des dents sans douleurs

HEURES DE CONSULTATION :

Bureau à St-Benoit à tous les premiers vendredi de
chaque mois de 11 heures a. m. à 6 heures p. m.

de Paris et New-York

 

DURANT L’AVANT-MIDT.    
 
 

Rhumatisme,

celles de l'estomac et du foie.

tourdissements, des

prendre mille précautions pour

de la huitième boîte non

| santé, je prends
quelques boites Co. Beauce.

Onze ans.

Bourdonnements.

Pilules Rouges.

Pendant onze ans j'ai eu du rhumatis-
me; j'avais été au lit pendant plusieurs
semaines, les souffrances m’avaient
grandement affaiblie et les fonctions
organiques s'étaient ralenties, surtout

que je me levais le matin j'avais des é-
bourdonnements

d'oreilles, et parce que j'avais eu beau-
coup de douleurs aux jambes, je devais

PILULES ROUGES

Estomac.

Lors-

mettre

 

les pieds à terre.+ Voyant mon état
pitoyable, des amies me suggérèrent d'employer

les Pilules Rouges, ce que je fis,

seulement

sentie plus forte, mais je ne souffrais plus.

état a continué de s'améliorer encore et je pus me
remettre à mes occupations ordinaires.

d'hui, pour soutenir mes forces et conserver ma

eucore de temps en

de Pilules Rouges”.
Alphonse Maynard, Marieville, P. Q.

Après l'emploi
je me suis

Mon

Aujour-

temps

Mme

traiter. 
Cle

Douleurs aux jambes.

Mme Alp. Maynard
Foie. Etourdissements

Des amies.

De temps en temps.

Il n’y a surement pas de meilleur re.
mède pour les femmes, de tout âge, en
tout temps, dens fes cas de:

Anémie,
Chlorose,
Perte d'appétit,
Faiblesse d'estomac,
Mauvaise circulation,
Troubles nerveux,
Maux de tête,
Irrégularités,
Douleurs internes,
Troubles du retour d'âge.

CONSULTATIONS GRATUITES—Les femmes qui désirent cor
sulter nos médecins peuvent le faire tous les jours
de 9 fieures du matin à 8 heures du soir, (exceptéle
dimanches et jours de fêtes religieuses) à nos bu
reaux, No 1570, rue St-Denis. Que celles qui ne peu
vent y venir, nous écrivent tous les détails de leu.
maladie et si, après avoir minutieusement étudié
leur cas, nos médecins jugent la maladic tropsérieu-
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de
sa localité pour nous aider À la soigner.
pour toutes un moyen économique et certain de se

Voilà donc
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Protégez-vous en exigeant les véritables Pilules Rouges
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boîte,

3 boites, $1.25, 6 boites, 82,50,

Chimique Franco-Américaine, Lie.

1570, rue Si-Denis, Montréal

  
, Québec.

plus de 10,000 lecteurs.

dium d'annonce.

Beauceville,  

Annoncez dans votre journal

I'EC
Un bon médiam d’annonce
OTRE journal cst distribué dans un des dis-

trict” les plus importants de la Province de

Il est parcouru, chaque semaine, par
Il couvre non seulement la

Beauce, mais encore les comtés de Frontenac, Dor-

chester. Bellechasse et Montmagny: les villes de Qué-

bec et Montréal, Toronto et Ottawa, comptent un

grand nombre de nos abonnés.

L'‘’Eclaireur'’ est par conséquent, un excellent me-

Nous invitons messieurs les annon-

ceurs à demander notre tarif d'annonce.

Adressez-vous à

L’Eclaireûr Limitée
..-

 

—

 

 Oui!
T la preuve repose dans l'attention, de plus

E en plus prononcée, que donnent à leurs an-

nonces, nos grandes maisons Canadiennes,

Américaines ct Européennes.

Pourquoi, les maisons de Toronto, Eaton, Simp-

son ct autres dépensent-elles des millions chaque an-

née, pour l'impression et la distribution de leurs

catalogues? Parce que l'annonce, c'est la vente: parce

que l'annonce est payante.

Le marchand, l'industriel, le professionnel, l'ou-

vrier trouve, dans l'annonce. un- aide précieux. L'an-

nonce paye-t-elle? Posez la question à n'importe

quelle maison d'affaires, la réponse sera OUI!

 

 

Nos PETITES ANNON-

CES.—Dans quelque gone

re d'affaires quo veus soyez

intéressé, vous trouverez dans

Ics colonnes de I'*Eclairour”’,

te moyen de faire des offres

ou des demandes et ce, à pou

de frais. Notre tarif des po-

tites annonces est 1 insertion,

75 sous, inscrtions supplé-

mentaires, 50 sous.

Annoncez toujours

dans

“L’ECLAIREUR”
et vous aurez de

bons résultats.   Québec
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L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI 8 MARS, 1928.
 

   

 
   
 

1sques
‘Dans cette maison depuis cinquante ans. Impossible de trouver ailleurs
son semblable. Cet objet, mesdames et messieurs, est authentique! Faites
vos offres! Ces anciens trésors se vendent pour une bagatelle. Faites vos
offres!” >

—Pendant que l’encanteur caquète, les voisins sont en train de penser au
bon vieux temps, aux fêtes et à l’hospitalité à tout venant qu’a vus cette
maison. Ils se demandent depuis quand la maîtresse fière et délaissée
a-t-elle lutté contre ce sort inévitable.
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N présentant notre rapport annuel montrant un actif de $2,388,647,630.

— 2 billions, 388 millions de dollars — représentant les épargnes et
placements de 25 millions de personnes aux États-Unis et au Canada,

la Cie d’Assurance-Vie Metropolitan (The Metropolitan Life Insurance Co.)
désire établir ce que peut faire une Compagnie d'Assurance, ce qu'elle devrait
faire, et ce que, jusqu’à présent elle n'a pas pu faire pour rencontrer ce qu'on
a nommé les 5 grands risques de la vie.

 meme — 

La mort
qui peut arriver prématurément avant
qu'on ait pourvu aux besoins de ses

dépendants. Actif . . . _ _ _ . $2,388,647,636.32
’ . Passif:

L’accident Réserve Statutaire. $2,086,410,639.00
Dividendes aux assurés
payables en 1928
Tout autre passif .
Fonds non-assignés

toujours inattendu et scuvent la cause
d’une capacité amoindrie.

$68,286,637.58
$92,583,792.86

$141,366,566.88
$2,388,647,636.32

Augmentation de l'actit en
19227... :_ - - -  $280,643,251.02

Recettes en 1927 . -  $651,068,588.43
Augmentation des recettes
en 1927 … 1 $55,472,082.55

Assurance libérée, émise,
augmentée ou remise en
vigueur en 1927 . -. $2,834,975,738.00

Total des bonis et dividen-
des aux assurés depuis
1892 jusqu’à 1928 inclu-
sivement a.

La maladie
qui entraîne souvent le besoin ainsi
que la souffrance.

La vieillesse dépendante
à charge à la charité s'il n’est plus
possible de s'entretenir.

$371,918,295.48

Le chômage Assurance-Vie en vigueur:
qui apporte souvent la misère non
seulement à celui qui est sans eraploi
mais à d’autres.
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Des rentes pour la vieillesse, de la
protection en cas de mort, d'accident
ou de maladie-—on peut aujourd’hui
par l'assurance rencontrer presque
toute nécessité financière qui se pré-   

Assurance ordinaire . $7,157,922,228.00
Assurance industrielle (a
primes hebdomadaires ou
mensuelles) i . $5,877,465,375.00

Assurance Collective . $1,768,398,187.00
Montant total d'assurance
en vigueur . ; - $14,803,785,790.00

Nombre de Polices en vi-
gueur 40,166,107

{ y compris I154,888 certificats collectifs)
 

Montant déponsé de 1909-1927 inclusivement pour travaux
d'amélioration dans tous les Départements

ot Divisions $74,314,283

 

 

Rapport Financier aux Porteurs de Polices
pour l’année se terminant le 31 décembre 1927

Au Canada:
Assurances émises en 1927 . $194,948,664

Ordinaire 10211 2 © $91,544,576

Industrielle 1. . . . _. _. $76,417,689

Collective .:. 1. -. - .  $26,986,359

Augmentation sur 1926 de . _. $26,086,641

Assurance en vigueur a la fin de
1927 . 2. 2. 2. 1. . - - §769,114,229

Ordinaire + 1 _- © $394,962,388

Industrielle . . . . . $326,336,071
Collective 1021 1. - - .  $47,815,770
Augmentation sur 1926 de . $64,202,874

Placements au Canada . . . $153,194,442

Obligations du Dominion . $48,778,331
Obligations Provinciales et
Municipales _ - - . . $50,826,712

Autres Placements. . . . $53,589,397
Augmentation sur 1926 de . $15,424,306

Nombre de polices en vigueur
au Canada . . . . _ _ 2,467,977

Augmentation sur 1926 de . 118,073

Paiements aux assurés au Ca-
nada en 1927 «1. - - . $11,560,367
Augmentation sur 1926 de: . $1,481,360

La Cie d’Assurance-Vie Metropolitan (The Metro-
politan Life Insurance Co.) est a la téte ici

au Canada, comme partout au monde.

 

 

sente. Un seul problème reste non
résolu—l'assurance contre le chômage,
et cela seulement parce que jusqu’à
présent on a refusé la législation néces-
saire. Mais le jour viendra fatalement
lorsque toute famille pourra et devra
se munir contre chacun des 5 grands
risques—afin qu'aucun de ses mem-
bres ne se trouve jamais à charge à
la charité.
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Les Etats-Unis et le Canada offrent
des salaires plus élevés que ceux des
autres pays. Presque tous les travail-
leurs gagnentsuffisamment pour pour-
voir aux besoins de l'avenir ainsi qu’à
ceux du présent. Ils n’ont qu’à se
montrer prévoyants afin de garantir
pour leur vieux jours non seulement
le strict nécessaire mais un réel confort.
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Des milliers de personnes qui s'intéressent à
l'assurance-vie nous ont demandé comment bud-
gêter les revenus de famille. Ecrivez pour notre
livret sur le budget de famille qui explique com-
bien on doit allouer aux nécessités: nourriture,
logement, vêtements, combustible et combien
on doit mettre de côté pour la protection. On
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= NOTES DE NOTRE CAISSE POPULAIREmme
La semaine dernière, nous avons pu-[seil de surveillance qui surveillent tou-

blié un sommaire comple-rendu detes les opérations de la société.
l'élablissement de la Caisse Popu-| L'argent qui n'est pas utilisé doit
laire à Beauceville. Au moment être déposé à une Banque locale.
d'aller sous presse, nous recevions| Le gérant doit fournir une police
le communiqué suivant que nous de garantie et de fidélité.
sommes heureux de publier. Les citoyens qui étaient en grand
— nombre à l'assemblée firent resoudre

IAAAATIPC PACT Y= phBEAUCEVILLE
BELLE SOIREE CHEZ

CARTES |
PROFESSIONNELLES

TARIF DES PETITES

|

L’ÉLEVAGE DU
ANNONCES
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Mgr LEONARD AJEAUCEVILLE

M, Henri Drouin, de St Joseph,

à Beauceville mardi.

Maria Poulin, est allée a
dernière.

Mile
i

Joseph, la semaine

Mme Edouard Fortin, est de re-

y d'une promena

y: à Lévis el Québec.

M. Lucien Bergeron, de Mont-
| était à Beauceville mercredi, par

de de quelques'

Mde JOSAPHAT GENDRON

St Georges — Mme Josaphat
Gendron et Miles Gendron recevaient
en soirée dimanche dernier un groupe
d'amis. Au cours de la soirée, un
succulent goûter fut servi. On passa
les heures les plus agréables et l'on
s'amusa ferme. Les distingués amphi-
tryons reçurent leurs hôtes avec cor-
dialité.

La musique, le chant, les discours

 

SAINT-VICTOR DE TRING

Nous apprenons de source officiel-
le que Sa Grandeur Mgr Romuald
Léonard, Vicaire Capitulaire et Ad-
ministrateur du Diocèse de Rimouski,
ira bientôt occuper la charge de Su-
périeure du Séminaire des Vocations
Tardives à St-Victor de Tring.

Sa Grandeur prendrait charge de
cette institution au commencement de

Depuis quelque temps les cultiva-
teurs de Beauceville formaient le pro-
jet d'établir une Caisse Populaire dans
leur paroisse.

Sur leur demande, l'abbé Emile
Turmel, ptre est venu leur expliquer
le fonctionnement des Caisses Desjar-

|ins. Ï
Tous les citoyens de Beauceville|

. . + . t

urent invités à une assemblée dans la
sacristie de l’église paroissiale, diman- thieu.
che dernier, après la grande messe.
Le Conférencier définit la Caisse Po-

mal. pulaire, le prolongement de la famil-

par le conférencier les principales ob-
Jections, ce serait trop long de les rap-
porter ici et séance tenante une Caisse
Populaire à Beauceville fut fondée!

Les règlements furent lus et adop-
et les officiers choisis.
Pres. honoraire: R. F. P. Lamon-

tagne Ptre curé.
Vice-président honoraire: Les deux

aires: J. H. Desrochers et Jos Ma-

tés

m

Conseil d'administration: Président
actif: Napoléon Mathieu. Vice-pres.

chacune.

termes,

DE L'“ECLAIREUR”
Première insertion, $0.75

Insertions supplémentaires $0.50

Prix spéciaux pour annonce à longs

 

ON DEMANDE

À Louer à Beauceville

 

CHAT SAUVAGE

VIENT DE PARAITRE
MEDECINS
 

Petit pamphlet très intéressant, ré-
sultant de cinq années d'expérience,
démontrant d'une manière claire et pra
tique la méthode sûre de réussir dans
cet élevage plein d'avenir.
En vente chez l’auteur. Prix $0.50

franco.
Dr |. E. LaForest,

76 St Joseph Québec.
 

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CAIRURGIEN

Beauceville-Est
 

Dr. JOS. VEILLEUX
DENTISTB

Extraction et plombage des dents
“ Sans Douleur”

Bureau à Beauceville: Tous les mer! Josaphat Rodrigue. Jean Thibodeau,
“directeur avec Jos. Latulippe et Ph.
Bolduc.

Commission de crédit: Jos. Roy,
Pau] Rodrigue, Louis Mathieu.

credis

ST-GEORGES EST, Co. BEAUCE

Téléphone Rural

 À VENDRE

Outillage de boutique de ferblan-
tier-plombier fournaise Gurney No 4

Un joli logement moderne, avec
chambre de bain, fournaise à eau chau
de et grand jardin. Payera bon prix
pour logement désiré.

dressez-vous à:

le paroissiale. Elle est formée de tous
les honnêtes gens d’une paroisse qui
mettent leurs économies en communet
se les prètent les uns aux autres, sui-

et déclamations e tamusements se pour
suivant tour à tour et entretenant le
feu roulant de l'animation chez les
jeunes à côté de l’amicale et joyeuse

 

LM. Marcel Guay de Lévis, é

hescerile dimanche, l'hôte de

] ot Mme Jos. Fortier. CONFERENCES
 

 

_Mme L. Philippe Poulin, est al-

passer la journée de mercredi, à

Joseph.

_—Mme F. X. Vaillancourt, est

je à Montréal, en promenade chez

me H. A. Sirois.

—MM. Joe Plante et Etienne La-

sire, de St Victor, étaient de pas

pe chez nous, hier.

__Mlle Gilberte Fortin, est allée
promenade à Québec, la semaine

rniére.

—Mme Chs. F.rmest Clément, et

deux enfants Charlotte et André,

talles à St Georges dernièrement,
promenade.

_M. Louida Gilbert, de Sher-
poke, est venu passer la journée de
manche dans sa famille à Beauce-

lle.

_M. L. P. Poulin, s’est rendu
7 les lieux de l'hécatombe de Ste
arie, mardi soir derneir, dansl’inté-
de notre journal.

—Mme J. À. Genest ,de Québec,
Mme G. Taschereau, de Ste Marie
bient les hôtes de M. et Mme Odi-

n Nadeau ces jours derniers.

—Un groupe de citoyens de notre
wisse se rendront à Ste Marie, de-
ain vendredi, pour assister aux fu-
tailles civiques des victimes de l’hé-
tombe que nous relatons dans une
tre colonne.

—M. et Mme J. Alonzo DeBlois
ht de retour d’un voyage d’un mois

ps l'Est de la Nouvelle Angleterre,
et Mme DeBlois ont visité, entre
res villes, New York, Hartford,
ndgeport, Springfield,

—M. Dominique Poulin, proprié-
re du Camping Ground est de re-
1 d'un voyage de quelques mois
x États Unis. M. Poulin, pendant
p séjour là-bas, a été employé dans
ers hotels, afin de se familiariser
ec la langue anglaise.

—Temps du carême, temps de re-
ites, temps du salut. Avec le mois
mars est commencé le mois de St

seph. C'est prudence et bonne pen-
e de s'assurer par une piété sincère
jen lui la protection du saint Pa-
arche.

—l y à eu reunion d’un groupe de
roissiens de Beauceville et St Fran-
is, dimanche dernier, pour la for-
plion d'un comité d'organisation d’u-
souscription en faveur de l'Hopital
St Sacrement, de Québec. Nous

mions, dans une autre colonne, le
ple rendu de cette assemblée.
—M. Gédéon Cloutier, de St Jo-
ph Bce, était de passage à Beauce-
e la semaine dernière. M. Cloutier

prvait d'un voyage d’affaires dans
ptérêt du commerce de M. EdouardPeron, industriel et député de Beau-
au Fédéral, à l'emploi duquel est: Cloutier. I à visité New York,
tawa, Toronto, Oshawa, Buffalo,
chester et autres villes M. Clou-* à surveillé et dirigé l'expédition
s Etats Unis, d'un très puissant en-estiné au transport du bois, danschantiers Lacroix.

COURS MÉNAGE

R Dames ct Demoiselles de la Vil-le et de la Paroisse.

  

| Descours ménagers seront donnésps Te paroisse, sous les auspices# notre Cercle de Fermières, du 13Mars prochain, par Milles Pa-R et Cart fineau, institutrices officiel 

causerie chez les plus âgés, se parta-
gèrent les heures délicieuses de la
veillée. On se sépara très tard et à
regret, emportant le meilleur souvenir.

Les invités de Mme Josephat Gen-
dron étaient: MM. et Mmes Béloni
Poulin, Cloephas Rochette, Ph. Thi-
bodeau, Georges Thibodeau, J. Ths
Voyer, Jos Roberge, Arthur Voyer
de Ste Marie, et Mme Eug. Roberge.

Voici les noms des invités d eMiles
Gendron: Milles Fernande Poulin,
Marguerite “Gagnon, Edith Fortin,
Corrine Alma Poulin, Simonne Mer-
cier, Blanche Vermette, Liliane Ver-
mette, M. Paule Paquet, Jeannette
Rhéaume, M. Marthe Gendron, M.
Marthe Gilbert et Lucienne Gendron,
MM, Myriel Gendreau de Beauce-
ville, Hector Dupuis, P. E. Ferland,
Sarto Bilodeau, Chs Ed. Bilodeau,
Irenée Lacroix, Conrad Blouin et Fer
nand Mercier, de Ste Marie. P. E.
Papillon, Ls Ph. Poulin, Ph. Fau-
cher, Rolland Leclerc, Alf. Bilodeau,
Wilf. Gendron, H. Ls Tardif, P.
Henri Veilleux, et Adrien Ross de St
Georges.

LACOURSIERE - LÉGARÉ
Ce matin, jeudi, à la Basilique de

Québec, M. Etienne Lacoursière, mar
chand, de St Victor de Beauce, con-
duisait à lautel mademoiselle Marie-
Anne Légaré de St Joseph de Bce
fille de feu M. Pierre Légaré, ancien
marchand de cet endroit. M. Odilon
Légaré, frère de la mariée, servait de
témoin et M. Lacoursière était accom-
pagné de son frère, monsieur le magis-
trat Lacoursière, des Trois Rivières.
Après la cérémonie nuptiale, les nou-
veaux époux ont pris le déjeuner à
l'hôtel et sont partis pour Montréal
et Trois Rivières, en voyage de no-
ces. Ils seront de retour à St Victor
dans une diaine de jours.
Nos meilleurs souhaits de bonheur.

AFFAIRES MUNICIPALES
L'affluence de matière que nous

avons celte semaine ne nous permet

pas de publier le compte rendu de la
dernière séance du conseil de ville,
samedi dernier. Nous en ferons la pu-
blication la semaine prochaine.

NAISSANCES

M. et Mme Benoit Dussault, font
part à leurs parents et amis de la nais
sance d'une fille, baptisée le 4 cou-
rant sous les noms de Marie, Marthe
Judith. Parrain et marraine: M. Ach
Goulet, professeur à l'école normale,
de Beauceville, et Mme Goulet.

Porteuse Mme C. Latulippe.

M. et Mme William Rodrigue du
rang St Charles, font part a leurs pa-
rents et amis de la naissance d'une
fille baptisée sous les prénoms de
Mariette, Thérèse. Parrain et mar-
raine: M, et Mme Jos Morin.
Ee

AVIS

L'Assemblée régulière du Cercle
des Dames Fermières aura lieu mardi
le 13 mars prochain à 2 heures, à
l'Hôtel de Ville.

Les programmes d'Exposition ainsi
que les graines y seront distribuées.
Que toutes les fermières se fassent

un devoir d'y assister.
Par Ordre,

LA SECRETAIRE.

 

 

 

 

 

 

M. Alphonse Laflamme, agrono-
me, a donné une conférence à East
Broughton dimanche dernier, à l'is-
sue de la grand'messe. L'agronome de
Beauce a parlé de l’organisation agri-
cole dans une paroisse et des moyens
de la réussir. Une assistance de plus
de 200 personnes a écouté attentive-
ment le conférencier.
———<e

HEUREUSES GAGNANTES
L'heureuse gagnante du nécessaire

de chambre à coucher, mise en râfle
par le Cercle des Fermières, au pro-
fit d'une bonne oeuvre, a été Mme
Johnny Doyon notre dévouée prési-
dente,
Mme Arthur Rodrigue, du rang St

Joseph La tiré le numero chanceux
pour le magnifique écharpe, don d’u-
ne fermière.

Un cordial merci à toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu nous encou-
rager pour cette râfle,

FEU

MARGUERITE VEILLEUX

Télégramme Sympathies: M. Cë-
me Hamel, La Sarre, Abitibi.

Couronne de fleurs, offerte par:
M. et Mme Victor Chevrette. La
Tuque.

Offrandes de messes 30 messes gré
goriennes par M. l'abbé L. A. Fortin
Hopital St Boniface Mann. M. l'ab-
bé L. N. Fiset, curé Ste Hénédine,
M. l'abbé J. O. Roy, curé St Théo-
phile, M. et Mme Victor Chevrette,
La Tuque, M. et Mme Alfred For-
tin, Beauceville, et M. Côme Fortin,
Milles Henriette et Georgienne Fortin,
MM. et Mmes Noé Mathieu, Tous-
saint Veilleux, Chs Eug. Desrochers,
tous de Beauceville, M. et Mme O-
vide Bélanger, St Joseph Bce, M. et
Mme Paul Thivierge, Québec, M. et
Mme Alfred Auger, Québec, M. et
Mme J. P. Jolicoeur, Beauceville et
la famille Edouard Fortin, Famille
Eugène Duval, M. et Mme Ernest
Grondin, MM. et Mmes Josapha
Quirion, et François Fortin tous de
Beauceville, M. et Mme Jos Spain,
La Tuque, Un groupe de Normalien-
nes, Ecole Normale Beauceville.

Bouquets spirituels offerts par Les
eligieuses et les élèves de l'Ecole

Normale, Les Religieuses et les élè-
ves du Couvent de Jésus Marie, de
Beauceville, Le Personnel de l'Hos-
pice Taché St Boniface, Les Soeurs
Adoratrices du Précieux Sang St Bo
niface, M. et Mme Victor Chevrette,
La Tuque, La famille Dominique
Fortin, St Joseph Bce, Mlle Gertru-

SYMPATHIE
À une assemblée du conseil du vil-

lage de Ste Marie, la résolution sui-
vante a été adoptée:

“Les membres du conseil munici-
pal du village de Ste Marie ont ap-
pris, avec regret, le grand malheru qui
vient de frapper M. Thomas Cliche.
par la perte de son père, de sa femme
et de ses huit enfants, dans l’incen-
die qui a dévasté sa propriété. Ils of-
frent à M. Cliche, l'expression de leur
sympahie la plus sincère.”

Le Secréaire.

  

 

 

vant les besoins et avec les garanties
ordinaires fondées surtout sur la so-

ment facile à tous le monde ; combat-
tre l'usure, prêter aux sociétaires dans
le besoin; supprimer le credit chez le

culture, son bétail, etc.

St Evariste, Mme F. Labrecque, et

Agent Station Tring Jonction, la fa-
mille Alban Dionne, Gérant Ban. C.

H. Desrochers, Maire, MM. Mmes
Josaphat Poulin, i
Avocat, Henri Béland, F. X. Vail-
lancourt, Felix Dutil,
thieu, J. Alfred Veilleux, Chs. For-
tin, Albert Duval, Athanase Doyon,
Chs Emest Clément, Mme Vve Jos

briété, 'honnéteté et la vaillance au!
travail. La Caisse a pour but d'ensei-'
gner l’épargne et la rendre extrême-

marchand, favoriser l’agriculture en
aidant le cultivateur à améliorer sa

La Caisse ne peut faire des opéra-
tions qu'avec ses sociétaires seulement
Personne ne peut déposer de l'argent
à la Caisse, ni emprunter s’il n'est so-
clétairc.

Pour devenir sociétaire, il faut pren
dre une part au moins et payer une ta-

xe de $0.10,
La part est de $5.00 retirable a

demande.
La société est administrée par trois

commissions, qui administrent la so-
ciété toujours gratuitement. Le gérant
seul peut être remunéré.

Il y a cing directeurs qui forment
le conseil d'administration. Un con-
seil de crédit composé de trois membre qui autorisent tous les prêts, et un con-

Conseil de surveillance: Omer Po-
merleau, Alph, Laflamme, A. Gou-
let.

Le maximum des parts qu’un mê-
me sociétaire peut posséder la premiè-
re année, est fixé a 40, $200.00.

Le gérant de la Caisse est M. le
Notaire Fortier. La Caisse est ouver-
te tout le jour au bureau de M. le no-
taire.

La paroisse de St François est do-
tée maintenant d’une Caisse Populaire
que les citoyens s’en servent puisqu’el-
le est fondée pour eux. Elle sera un
excellent reservoir à la portée de tou-
tes les bourses de la paroisse; elle est
contrôlée surveillée administrée par les
intéressés eux mêmes et cette garantie
dépasse toutes celles que peuvent of-
frir d'autres organismes.

La Caisse sera la source des plus
notables bienfaits dans la paroisse
pourvu qu'on l'encourage bien.

Plus tard, les paroissiens regrette-
ront de ne pas l'avoir fondee plus
vite. Mais vaut mieux tard que jamais
Qu'on se le dise: Il y a une Caisse
Populaire à Beauceville,
 

de Drouin et Mille Bernadette Ma-
thieu, de Beauceville, M. et Mme Ph.
Fecteau St Georges, Bce, Mme Vve
Pierre Veilleux, Mile Adeline Veil-
lux, M. et Mme Willie Donovan,
tous de St Georges, Mlles Mariette
et Hélène Veilleux, Beauceville, M.
et Mme Gustave Lavigne, La Tuque,
La famille Nazaire Lachance, la fa-
mille Thomas Bolduc, M. et Mme J
A. Grenier, la famille Philibert Gron
din, M. et Mme Théodule Veilleux,
M. et Mme Nap. Gilbert, Mlle Ro-
se Doyon, Mlles Mercédes et Fer-
nande Beaudry, Mlle Florence Veil-
leux, M. Gualbert Quirion, tous de
Beauceville.

Témoignages de sympathies offerts
M. l'abbé J. Sévère Villeneuve, curé
St Maurice de Thetford, R. Sr St
Dominique Sup Couvent Ste Evariste
R. Sr Marie Emmanuel Couvent de

M. et Mme Guy Fortin, de Beauce-
ville, M. et Mme Albert J. Vallée

Nat. Joliette, la famille Fort. Fortin,
Beauceville, M. et Mme J. Albert
Lemieux St Fabien de Panet, Dr J.

Edouard Fortin,

Albert Ma-

Mme Eudore Beaudoin, Broughton,

Station, M. et Mme Alph Fredette,

La Tuque,MM. et Mmes Marcellin
|Poulin, John Bourdages, Evangeliste

Mathieu, David Poulin, Mme Vve P

Bourque tous de Beauceville, La fa-

mille Joseph Filion, Ja 1uque, La fa-
mille Fort. Doyon, et la famille Od.
Poulin, M. Charles Poulin, MM. et
Mmes Arm. St Pierre, Chs Jolicoeur,
David Quirion Dominique Bolduc,
Joseph Fortier, Jos. Alexandre Bol-
duc, Jos Bernard fils David, J. A.
Poulin, Georges Poulin, Pierre Du-
val, Mme Vve Ths Bourdages, la
famille Mathias Lacombe, la famille
Fort. Veilleux, et la famille J. T.
Poulin, Mlles Anna Bernard, Mar-
guerite Poulin, Juliette et M. Ant.
Lachance, Alice Duval, Lydia Do-
yon, Régina Duval, M. Ange Ma-
thieu, Marthe Vaillancourt, Donalda
Duval, Véronique et Bernadette Bol-
duc, Victoria et Germaine Gendron,
Hélène Poulin, Bernadette et Evelyne
Potvin, Claire Parent, tous de Beau-
ceville, Mlle Hélène Filion, La Tu-

tué dans un des plus beaux centres
de Beauceville pour une maison de
commerce, comprenant, Maison pri-
vée au Zième étage, magasin, cave,

tout en bon ordre. Vendra à un prix
tout à fait spécial pour cause de dé-

S'adresser à :

M. Leduc,
L'Eclaireur,

15 mars G.

POSTE DE COMMERCE

À VENDRE

 

Ancien poste François Bolduc, si-

hangars et autres dépendances. Le

part. Conditions faciles si désirées.

MALKY,
Beauceville Qué.

TERRE À VENDRE

Belle terre de 348 acres, 400 cor-
des de bois de pulpe, 100 acres en
bois franc et cèdre, belle sucrerie de

  
 

 

G. ferronnerie etc. Aussi à vendre ou
à louer, maison à trois logements, ma-
gasin boutique- Bon S'’Adresser à:

Mme Ovila Marcoux,
Weedon Co Wolfe,

P.
17 4 fois

FILLE DEMANDEE

On demande une couturiere d'ex-
périence dans la confection pour da-
mes. S’adresser a:

J. Emery Poulin,
St Martin Beauce,

B. P. Bolduc.
Fev. 23 Mars 1. 8.

LEÇONS D'ANGLAIS

Leçons privées, spécialité; conver-
sation anglaise. Pour plus amples in-
formations adressez-vous :

L''ECLAIREUR,
G. Mars 29

MUSIQUE

 

 

 

 
  

Dr. P.-E. THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Hrs, de Bur.: 8 b. a. m, à 6 h. >. m.
le goir: de 7 heures A 9 heures.

,ler vendredi du mois à Ste-Jus-
tine.

ler dimanche du mois à Shenley.
dieme dimanche du mois a St-

Zacharie.
Près de Ia Salle des Chevaliers

de Colomb

ST-GEORGES-EST, BEAUCE
 

  

   

 

   

  

   

  

  

DOCTEUR

EDGARD LEMIEUX
50 rue Ste-Ursule

Tél : 3-3425

Chirurgien à !l'Hôtel-Dieu
Ex-médecin assistant et mo-

niteur de la clinique urologique
de Necker, Paria.

CHIRURGIE G
Spécinlité : Maladies des voles
urinaires.

Consultations de 2 à 4 p. m.
et 7 à 8 p. m.
Pour consultations le matin,

i À l'Hôtel-Dieu,
  
 

 

  
 

       
  

 que, Mile Martine Létourneau, Chi-
coutimi, MM. Léopold Fortin, Prin-
ceton New Jersey, Chs Henri Veil-
leux, J. Pierre Quirion, J. À. Joli-
coeur, Henri Myriel Gendreau, R.
Lachance, À. R. Rioux, Dominique
Bernard, tous de Beauceville, M. T.
Fredette, La Tuque, M. Almanzor Bernard, tous de Beauceville, M. et
Landry E. E. G. F. Québec.

 

 

 

Demande excellente!

Nous payons les plus

 

CULTIVATEURS!

Nous pouvons écouler avec avantage les

OEUFS et VEAUX de LAIT

dont vous voudrez bien nous confier la vente.

REMISES CHAQUE SEMAINE

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUEBEC
114 St-Paul Est,

 

t

Prix avantageux!

hauts prix du marché.

MONTREAL  
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mune en biens de Cléophas Quirion,
menuisier de St Georges, dûment au-

a été institutée en cette
mars 1928, 43
St-Joseph, Beauce, 5 mars 1928.

815.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE

 

Marie Léa Rancourt, épouse com-

orisée a rester en justice.
Demanderesse.

Le dit Cléophas Quirion,
Defendeur.

Une action en séparation de biens
cause le 2

+ “

Remi BOLDUC,
Proc. de la Dem.

 

No 10,423

Cour Supérieure
 

po Mleyn Taschereau, avocat de Qué
C,

 

 

1400 érables avec les champions et NOTAIRES >
chaudiéres Maison de brique-double.| "MUSIQUE" — Quinze cents F.-G. FORTIERànlder]JePurpme vorronan |chars. Pour plus amples renseigne Demandezcataloeux E OM er Bureau dans l'édifice de l'Hôtel

Adressez-vous a: . Jalogue Loo. Malley, de Ville,ments 18 Foisy, Lévis. Dept “E". .
Philippe Duval, 16 23 fev 1 8 mars. Beauceville-Ouest, Beauce

Hôtelier, Argent à prêter
Lac Frontière Co Mont. CANADA

Mars, 1-8-15-22. PROVINCE DE QUEBEC
TRICT DE BEAUCE- STRICTD Dr HERVE RENY

INTERESSANTE , Chirurgien-Dentiste

COUR SUPÉRIEURE svosmen om mmavos
PROPOSITION —— ovrero

Charles Lacroix et Edouard La- A oooh:los lundl, mer-
Une des plus vieilles et des plus|croix, tous deux marchands de A Beauceville: les mardi, jeu-

puissantes compagnies d'assurance-vie Broughton Station et y faisant affai- di, samedi.
a une proposition intéressante pour un {Tes sous la raison sociale de J. B. La- A St-Prosper: chaque dimanche
hommesérieux dans le district. Adres- [croix & Frere.
sez vos réponses à: Demandeurs

, . vs
L'Eclaireur, William Lacasse, fils d’Amable, J. M. FORTIN

Beauceville ci-devant de St-Méthode d'Adstock, NOTAIRE
€. t act t -Uni .àAmérique ans les Etats-Unis St-Isidore, Co. Dorchester

CANADA I donné dirEfendeur Prêt d'argent
PROVINCE DE EBEC est ordonne au detendeur de

DISTRICT DE BEAUCE comparaitreJans le ee, St] DENTISTES
reau du Protonotaire, -Jo--

No 10.441. seph de Bee, 2 mars, 1928. LE BUREAU DU
DANS LA COUR Signé : Vézina & Ferron. Dr. Alexandre MELADY

Vraie copi P.C. Ss. Chirurgien-Dentisto

SUPERIEURE Louis Morin est ouvert tous les jours à

Proc. du demandeur. STE-MARIE =. +.  BEAUR

 

y

À

façons à nourrir vos

car non seulement vous

capacité d’ECLOSION,

tement balancés. C’est

nergie.

Ful-O-Pep Egg Mash (moulée

tion d'oeufs maxima, mais aussi la plus forte

De gros oeufs uniformes, & forte coquille et se
prêtant à la couvée résultent du choix de cette
moulée exceptionnelle, aux ingrédients parfal-

farine d'avoine; or, la farine d'avoine est clas-
sée au premier rang comme productrice d'é-

Contient les protéines, hydrates de carbone et
minéraux essentiels exactement
plus, du foie de morue puivérisé

QUUA4V
Meilleurs Oeufs

Meilleurs Poussins

—et en nombre aceru !

Vous constaterez que vous y gagnez de deux
poules à la Quaker

our la ponte),
obtiendrez la produc-

une ration à base da

is avec, en
oulée mer-“4  

 

du Minists , . p
veilleuse qui donne aux poules de la force et

es counre de l'Agriculture, ;Ç . ,
Demandeur, de la vigueur. Commencez tout de suite pen-

| bh ommenceront le mardi, AVIS IMPORTANT REPAREES —vs— dant qu'il est encore temps d'obtenir les mell-oo Pr ™.. pour se continuer jus.
“ Georges Poulin et Omer Poulin, leurs oeufs que vous ayez jamais eus, 

AU soir, à raison de df

  

eux séances AVEC

  
  

   | no SES de St Théophile, Théodore Poulin,: !oa jaws midi à 2 heures, et Nos abonnés voudront 1136 ST-VALLIER Elz. Poulin, Elise Poulin, épouse de Quaker; eures. , y“ S 0 l N Ernest Poulin, journalier de Jackman) ou faisons un appel pressant à bien prendre note qu'à vs . et ce dernier mis en cause pour assis- FUL = Oo - PEPlo dames Pour tous les cas de Chirurgie, Médecine et
et demoiselles, afin
de cette occasion,
leurs connai

pur : ; aissancesfconomic domestique,

Tee —

REMERCIEMENT

l’avenir, tous ne pour-
ront publier les nouvel-
les se rapportant aux

naissance, mariage ou
fiançailles, à moins que
ces nouvelles soient

ter et autoriser son épouse, Mélie
Poulin et Léda Poulin, tous de Jack-
man.

Défendeurs,
Il est ordonné aux défendeurs Théo-

dore Poulin, Elzéar Poulin, Elise
Poulin, Ernest Poulin, Mélie Poulin
et Léda Poulin de comparaitre dans

  

obstétrique (Accouchements).

Service prompt, Confort, Bonne Alimenta-
tion.

Tous, indépendamment de religion, sont ad-
mis, et sont libres d’avoir leur médecin res-

EGG MASH
(moulée pour la ponte)

Fabriquée par The Quaker Oats Company
EN VENTE CHEZ

P.-F. RENAULT, Limitée

 

   D'icl au 10 mars seule-

ment je ferai la réparation

de tont objet en plâtre et    
de in peinture.
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   : 2 : : le mois.
ifamillede M. Johnney Veil-|| accompagnées de la si- aoc pectif. Bureau du Protonotaire, St Joseph BEAUCEVILLE - Qué.ment tous lesase bien sin|| gnature du correspon- A. R. RIOUX Pour réservation des lits s’adresser sur les de Beauce,ce vingt quatrième jour de ’Ni rents et amis qui . . R. . : évrier, ,AR.en voulu ti témoigner desmar.

||

dant de la paroisse ou CAUCHVIAA-1ST lieux,au No. 1136 St-Valier, Québec, ou par Signi: Visina Ferron ACHETEZ LES NOURRITURES QUAKERi. pate à l'occasion de la|| de la signature d’une BEAUCEVILLE. téléphone à la Surinten . PCS. EN SACS RAYES  arguerite Veilleux,5 oar offrande de messes, bouquetsa.Fits ou assistance aux fu-4 Sl"

À

tous un cordial merci,

personne connue de no-
tre administration.

| Vraie copie,
Louis Morin,

| Proc. du demandeur.
 Téléphone: 7481     V

O
S
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: L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI 8 MARS, 1928.
 

IMMIGRATION ET PEUPLEMENT
“Por peupler le Canada employons d’abord le berceau.—

Gardons les nôtres au pays en améliorant les condi-
tions économiques.—Rapatrions ceux des nôtres qui
veulent revenir des Etats-Unis.—Facilitons la mi-
gration entre les provinces canadiennes.”

 

M. Henri Bourassa trace ainsi le programme à suivre
pour solutionner cette importente question du peu-
plement des provinces canadiennes.

 

Immigration. . rapatriement, mots
sonores qui depuis quelques années
résonnent à nos oreilles sous différents
tons, selon le diapason de ceux qui,
discutent le peuplement du Canada. !venté par la Providence, il y a quel-

Immigration à outrance, crie un
groupe ; immigration modérée, deman-
dent d'autres; immigration raisonnée
disent les plus sages. Pour le rapatrie-
ment, c’est la même chose. Tous ces
groupes veulent augmenter la popula-

tion canadienne et ils ont raison. Mais
pourquoi ?

La réponse nous semble bien simple
Personne n'ose croire que c'est pour

de notre population totale. Il y a un
but ultime vers lequel tout canadien
doit viser, c'est la prospérité du pays.
On ne l'acquiert que par le développe | conomiques. ‘exode des fils du sol est/celui de Han-Kow, n

june perte de sang qui anémie toujours jusqu’à la lutte armée, chacune des plaira :ment des ressources naturelles au mo-
yen de l’agriculture et des industries.
Ces dernières sont subordonnées à la
première; elles se développent natu-
rellement dans un pays où l'agricul-
ture est prospère.

Le sol canadien est notre capital.
C’est lui que nous devons développer
et faire fructifier. Les efforts de nos
gouvernants, tant provinciaux que fé-
déraux doivent tendre vers une agri-
culture meilleure et plus intensive. En
discutant d'immigration ou de rapa-
triement nos législateurs doivent gar-
der ce point bien en vue. Agiraient-ils!
toes &ipsi que leurs discours seraient‘
en kevmonie.
Aw parlement fédéral, la semaine
ère, on a beaucoup parlé d'im-

migration, comme le seul moyen d'aug
menter la prospérité du pays. On a

peu parlé d’émigration à l'étranger,
de cette procession inquiétante qui se
dirige constamment vers les Etats U-
nis En aurait-on parlé qu’on ne se se-
tait peut être pas demandé, crai-
gnant les réponses, pourquoi les ca-
nadiens se dirigent aux E. Unis, et
quel secret possède ce pays pour les
attirer ?

Tandis que chaque immigrant cou-
te au Canada plusieurs dollars en an-
nonce, transport, maintien d'agents
d'immigration, de colonisation et de
rapatriement à l'étranger, les E. U-
nis se voient obligés d'élever la bar-
rière aux frontières et de pratiquer
une sélection sévère parmi la masse
qui demande l'entrée.

Le “ontraste est frappant et fait]
croire ue notre pays n’a pas autant
d'attraits pour l'éranger que le voisin. |
C'est pourquoi notre politique d'im-!
migration est si dispendieuse. Comme
nous le disions déjà, améliorer nos con |
ditions économiques de façon à for-!
mer des citoyens satisfaits de leur sort |
vaut mieux que d'attirer par des mé-
thodes dispendieuses des étrangers ou
une partie de ceux qui nous ont quit-
tés qui viendront augmenter le nombre
des mécontents. Nous ne voulons pas
dire par là, qu’il ne faut pas chercher!
à augmenter notre population. La cho-|
se est nécessaire mais il y a bien
d'autres moyens que celui d'une im-
migration intensive. C'est ce qu'à dé-
montré dans un magistral discours M.
Henri Bourassa député de Labelle en
Chambre des Communes la semaine
dernière.
M. Bourassa a signalé quatre ma-

nières d'augmenter notre population
sans avoir recours à l'immigration.
C'est M. Charles Michaud qui nous

 

 

J. HUDON

CHEZ NOS
MISSIONNAIRES

Il n'est pas toujours aisé de suivre
de l'étranger les évènements de Chi-
ne : une étrange confusion de noms
difficiles à retenir pour des mémoires
inaccoutumées à la langue chinoise,
des fautes d'orthographe qui font ap-
peler du même nom des individus dif-
férents, et de noms divers, le même
personnage, tout cela contribue à com
pliquer l'aspect d’une situation déjà
fort complexe. Essayons au contraire
de simplifier cette situation autant
qu'on peut le faire sans la fausseur.

Tout le monde connait la grande
division de la Chine en deux parties:
Noidistes et les Sudites; mais il est
tout & fait capital de se rendre comp-
te des éléments qui composent chacun
de ses deux partis, faute de quoi, on
ne peut comprendre certaines fluctua-
tions, Certains revirements.

Le parti Nordiste est groupé au-
tour du maréchal Tchang tso- lin:
celui-ci, chinois de naissance, est de-
puis plusieurs années, dictateur de
Mandchourie, c’est pourquoi ses Lrou-
pes portent souvent le nom de troupes
de Fenf-tien, nom chinois de Mouk-
den, capitale de la Mandchourie.
Depuis le mois de juin dernier, il
s'est fait proclamer Dictateur de Chi-

ne, ou Généralissime. IY est pratique-
ment le chef du gouvernement dans
toute la région occupée par les trou-
pes du Nord, c'est-à-dire la Mand-
chourie et les provinces du Tchihli et
du Chantong.

Sous lui, trois grands maréchaux
longtemps divisés ont uni leurs forces

le simple plaisir de grossir le chiffre teront, au lieu de songer à se diriger
‘sur l’étranger. Ici la part du gouver- néral Chiang-Kai-Chek forme le gou-

|
(d'erreur.
; Unis, ceux qui reviendraient volontiers
{si seulement on leur en donnait les mo

: verser l'Atlantique et se rendre

pa

 

 fous la domination d’un chef célèbre, |
adhère au parti sudiste. On voit donc!
que les sudistes ou Nationalistes, c'est
tout un, contrôlent en Chine deux
régions séparées : le sud et le nord-
ouest, ce qui leur permet d'exercer
sur l'angle de la forteresse nordiste,
une double pression.

Sur la région Nord-Ouest, il n’y
a rien à dire, sinon qu'elle est placée
‘sous la dictature militaire de Feng-
yu-hsiang qui a manoeuvré habile-|
ment toute l’année pour rester en bons
termes avec toutes les factions qui se
sont déclarées au sein de ses alliés du
sud. De ce côté la situation est plus
complexe encore : Au début, de la
campagne actuelle le parti sudiste se
présente avec beaucoup d'unité. Le
gouvernement de Canton est à sa tête
et le général Chiang-Kai-Chek con-
duit ses armées.

Après la prise de Han-Kow (Sept.

Livre Bataille
“Fruit-a-tives”—Ennemi de

la Dyspepsie
 

TE-URSULE, P.Q.—‘‘Dix ans
durant, je ne pus digérer.

Maintenant, je mange comme un
homme nouveau. ‘Fruit-a-tives”
m'a rétabli.” Jos. Martin.

Notre régime de vie nous expose
aux attaques répétées de dyspepsie
et autres meux apparentés, contre

lesquels ‘‘Fruit-a-tives” est très
recommandé. :

Stimulent doux et naturel des
intestins et de l'appareil digestif, les
jus de fruits et toniques contenus
dans ‘‘Fruit-a-tives” règlent vite les
digestions laborieuses et pénibles.
Essayez-le. Chez tout pharmacicn.
25c et 50c la boîte,

les énumère de la façon suivante dans
une chronique parlementaire auredire
Droit” d'Ottawa:
“Il y a tout d'aord le moyen “in-    

 

    

  

 

   ques années’: celui du berceau. Îl a

 

 
   

    

 

  
  

  

  

 

‘fait des merveilles dans la Province 1926) le gouvernement se transporte Re édMAUXCUTA

de Québec, et pourrait multiplier ail-,à Han-Kow, mais dès lors, les divi- oothasSal

“leurs les mêmes miracles. Les citoyens |sions se préparent dans le parti. Tan- Es BdeNa Aoral WA a

que cette méthode donne à un pays dis que Han Kow se montreradicalet >) GhRTE
sont enracinés au sol, et À ce titre ils subit fortement l'influence russe, le er Adoucit et Soulage:

sont infiniment précieux. général Chiang-Kai-Chek, dont les : intl
Un autre moyen: donner au pays victoires assurent le prestige du par- 

!des conditions économiques telles que |ti, se montre de tendance plus modé-
les citoyens que nous avons nous res- rée. La scission est consommée peu

| ;

,
> SABRE D'HONNEUR

après la prise d Sang-Hai et le gé-

nement est manifesté parce que ses|vernement de Nakin, qui va étre dé-| On est quelquefois très embarrassé
coup pour améliorer les conditions é-‘sormais en rivalité perpétuelle avec quand on veut faire un cadeau. On se

rivalité qui ira! demande avec inquiétude si l’objet
on craint de ne pas dépenser

let c’est en vain qu l'on pratique la fractions sudistes poursuivant d'ail-'assez; l'embarras est encore plus

|transfusion par l'apport d'immigrants! leurs sa lutte contre le nord. grand si on ne connaît pas les goûts

ide l'étranger. On y perd toujours en Pendant l'été, toutefois, la rivalité de la personne à laquelle on veut être

change. de Nankin et Nankow tout en se agréable.
| perpétuant, change de signification, 0 | On peut aussi commettre une mala-
| C’est que deux évènements se sont

| ‘Un troisième moyen: le rapatrie-

aits'agitallerShader> LE produits : le premier est la chute de dresse.

| - ‘Kiang-Kai- < è ensive . i ;
;rendus dans un moment de mirage ou Kiang-Kai-Chek après son off Il y a bien un moyen qui permet

malheureuse contre le nord au début de ne jamais se tromper, c’est de ne
| A . . .

Ils sont nombreux aux E. d'août. Chiang-Kai-Shek parti, ses pas faire de cadeau.

Le conseil municipal de Vachery-
le-Sec était perplexe : le capitaine qui
commandait les huit pompiers de la
commune, le brave capitaine Laridel-
le comme on l'appelait, venait d’avoir
trente ans de services,

qu'à cette époque, le gouvernement
de Nankin est très divisé D'autre
part, vers la mi-août, le général Tang-
Cheng-Che commandant a HanKow
renverse le gouvernement communiste
“et radical, Il semblerait dès lors qu’un

rapprochement sefait entre les deux, Exbrigadier dans le train des équi-'
branches du part, mais cest au tour pages militaires, il avait dû au prestige
de Nankin de Terpocher 2 nous qu’exercent les galons, qu’il avait ac-!
qui a plus o a ; Le ci À

‘Un quatrième moyen: encourager |le Nord, une trop grande modération lesdrapeaux,l'insignehonneurd'être
la migration entre les provinces ca-|et une nouvelle guerre éclate où Nan- placé à la tête de la compagnie de sa-
nadiennes. Les provinces 2de Qué-|kin triomphe, ce qui permet à l'of- peurs-pompiers.
ec , de l'Ontario et les autres plus à! fensive contre le nord de reprendre
l'est, enverraient volontiers des leurs'succès.
sur les riches terres de l’ouest. Mais! Outre ces deux grands partis su-
quelles difficultés! 11 est triste de cons! diste et nordiste, il existe beaucoup

tater. dit M. Bourassa qu'un vaga-| d'autres partenaires dans la
bond des quais de Liverpool et des crise. Je ne cite que pour mém
halles de Manchester ait cinq fois| deux ~gouvernements de
moins d'argent a débourser pour tra-

yens. Il ne s'agit pas évidemment de
rapatrier les Canadiens qui ont pris
racine aux E. U. qui sont devenusci-
toyens américains, et qui aiment leur
patrie d'adoption d’un amour qui ri-
valise avec celui du pays d’origine.
Mais à côté de ces derniers, autour
d'eux, il y a les disillusionnés, et ceux |
la qu'il importe de ramener chez nous|

 

Un tringlot, cela sait pomper.
La commune n’avait pas eu à se

repentir de son choix: le capitaine La-,
ridelle avait dignement commandé ses

grande huit hommes pendant trente ans, main-!
oire, les tenant la discipline qui, comme on le

Yunnan et sait, est la force des armées, sachant!

dans pourmovereleacementti Sorcse ditances dans le service
le Manitoba qu'un citoyen de la pro-!ont chacun leurs querelles intérieu- Lanain Nr) ayant ses os To!
vince de Québec qui voudrait se ren-|res. Un autre “neutre” detrès grande :

dre au méme endroit. {importance celui-là, est le célèbre conseil municipal avait décidé de ui)
C'est bien par ces moyens la facon gouverneur du Chansi,  Yen-Hsi- offrir un cadeau au nom de tous les

la plus logique de peupler un pays. Le Chan. Par la position de sa province habitants de la commune
peuple acadien des provinces mariti- à proximité de Pékin, il pouvait faire ‘

marquable le premier. Il a obtenu un pencher le sort du côté où il lui plai- en séance extraordinaire pour délibé-
mes à mis en pratique d'une façon re-‘rait. Toute l’année, il a gardé une rer sur cette grave question
succès tel qu'on le qualifie de mira-' neutralité pleine de menace qui a gê- les avis étaient artagés : les uns
cle. Le progrès de ce peuple est main.né le parti nordiste et celui-ci a fini voulaient un objet Part les autres
tenant arrêté par les mauvaises condi-'par lui déclarer la guerre. ‘un objet d'utilité; d'autres encore opi-.
Tan ae dans lequel il vit Tels sont, à l'heure actuelle les naient pour une distinction honorifi-|

on Ge le: gouvemements ne = 3", principaux éléments qui se disputent que.
I “0 - ; ; . . . .

foieleurpart sche I'influence en Chine et je me garderai Le maire, Isidore Grosdos, cultiver!
pp ; ; ;bien de prophétiser, ni qui l'emporte- teur aisé de la commune,ouvrit la sé-par l'éducation et la protection, les ra, ni surtout, qui, au lendemain de ance.

provinces maritimes resteront dans un Mo T .
J —Tous les membres du conseilstatu quo déprimant parce que € maj là victoire, sera assez fort pour ne pas i

sympathies; pour le récompenser, lei

Le conseil municipal s'était réuni

;

est ressenti par toute la population, |€PUEF €D lutte avec ses alliés de la sont-ils présents? demanda-t-il.

La jeunesse continuera son exode vers | Veille. . adjoint compta.
On se demandera peut-être quelles grandes villes américaines, les im-

migrants qui arrivent dans nos ports | ’ . . . .

se dirigeront sans cesse plus a l'ouest, | tout d'abord, il faut faire très large

problème divise le nord et le sud. Et mier, dit-il.
—Sa femme la battu hier, y ne‘

J

| Tous les conseillers levèrent la

| lieutenants s'entendent mal, de sorte |

|  —Je propose qu'on offre au ca-

‘peut point venir, dit le garde champé-
tre.

—Sa femme le bat ben souvent,
observa le maire.
On peut commencer, reprit-il; vous

savez tous pourquoi nous sommes con-
voqués,

—C'’est-t'y pour le pont? interro-
gea Jean Voiret, qui ne savait jamais
de quoi il s'agissait.
—Non, c’est pour décider ce que

nous allons offrir au capitaine des
pompiers.
—Y vaudrait mieux voter un pont.
—Y ne s'agit point de pont aujour

d'hui; puis la rivière n'a jamais d’eau.
| —Y nous faut un pont; à Fouilly,
ils ont un pont.
—Encore une fois, y ne s'agit

point de pont. Je le répète, la séance
est commencée; qui est-ce qui deman-
de la parole? Moué d'abord.
! —Je la demande aussi, dit l'ad-
joint.

 

main,
| —Moué aussi, moué aussi.
—Après moué, dit le maire.
Ÿ s’agit de savoir si on veut y of-

frir un objet utile ou un objet inutile ;
moué j'suis pour l'utile.

Qu'est-ce qu'il y a de plus utile:
c'est de manger.

Je propose que la commune achète
une douzaine de poules pintades que
je m'engage à fournir.

j —Non! non! s'écrièrent les con-
seillers qui virent où le maire voulait
en venir, pas de poules!

—Pas de poule, dit l'adjoint; le
capitaine pourrait croire qu'on le prend
‘pour une poule mouillée.
| —Très bien! dirent les conseillers.
| ——Vous ne voulez point de poules?
‘eh ben, dites ce que vous voulez.

—Je demande la parole dit un con
seiller qui était marchand de vins.

| —Je vous la donne, dit le maire.
—Qu'est-ce qu’il y a de plus utile

reprit le conseiller, c'est de boire.
Les visages s’épanouirent.

pitaine une barrique de vin; j'en ai
justement du très bon.
—Non, pas de vin!
—Y croirait qu’on le prend pour

un ivrogne, remarqua l'adjoint.
—J'veux donner mon avis, dit un

conseiller.
—Donne-le dit le maire.
—Quoi de plus utile qu’un bon

fauteuil? Y' faut en acheter un; mon
gendre est marchand de meubles, on
pourra le lui commander.
—Un fauteuil jamais de la vie!

s'écrièrent les conseillers.
—Cela donnerait à entendre qu'il

est ramolli, dit l'adjoint.
—Moué, dit le conseiller Joseph

Rabaudot, J'fais une motion.
—Quelle motion? demanda

maire.
—Je propose d'offrir au capitaine

son estatue.
—On ne peut point, dit l'adjoint.
—Pourquoi?
—Parce qu'il n'est point mort.
—Qu'est-ce que cela fait?

le

—On n'enlève pas d’estatue qu'aux| §
tmorts.

—J'maintiens ma motion: on la
placera sur la fontaine de l'abreuvoir.
—Je n'avons point d’estatue, dit

un conseiller; à Fouilly, ils en ont une ‘ À
—Je n'avons point de pont, reprit

Jean Voiret: j'vote pour un pont.
—C'est-y une maladie? demanda

le maire.
——Laissez nous donc tranquilles a-

;vec votre pont, reprit l'adjoint; une, @
—Y ne manque que Zéphyrin Pom- estatue, cela coite les yeux de la téte

la commune n'est point assez riche.
—On demandera une subvention

  

Nous nous demandons avec regret 12 part des rivalités et des intérêts per-
. } 1 y 1 apourquoi un programme comme celui; sonnels. Au point de vue des idées,
 
 

qu'a exposé M. Bourassa n'a pas pris ©% pourait dire que la modernisation
naissance dans le cerveau de M. For. de la Chine, que le Nord conçoit
ke, ou des chefs de nos différents! COMME progressive,et en ce qui con-
gouvernements des provinces mariti-| C2TMe la situation internationale, fon-
mes. Î] aurait eu plus de chance d'êè dée sur des pourparlers diplomatiques

A le sud d le réaliser immeditre utilisé et que de bien il réaliserait. ‘© $U& entend le realiser immechte-
ment, et par la force.

| J. H.S. J.
et ne font plus que figure de sous-or-| , ‘si ine
dres; ce sont: Chang-Chong-Chang, | de tesion deChine :
‘gouverneur du Chantong: Chow-gu-| » Tue vite L

ontreal.

Dr J.-A, TO

Procure Vons êtes invités à lc consulter. 

MEDECIN SPECIALISTE
Maladios des yeux, du nez, de la gorge

et des oreilles.

Saint-Georges, Beauce (Hôtel National)
LE DERNIER SAMEDI DE CHAQUE MOIS

Consultations dans l’après-midi.

USIGNANT

Opérations dans l’'avant-midi.

 pou, gouverneur du Tchihli et Sun-|  
choan-fang, gouverneur du Kiang-
 
 Su, dont la province est presqu’entie-
 rement aux mains des Sudistes, mais

ont l'armée combat avec le nord.;
Le bloc, ainsi constitué date de jan-
vier 1927, époque où Sun-choam-
fang et Chang-Chong-Chang se sont
reconciliés.
À côté de cette dictature militaire

existe à Pékin un gouvernement civil, |
qui n'est guère qu’une facade. Tout
le pouvoir réel est aux mains de l'ar-
mée. ‘

Si nous passons au sud, mainte-
nant, nous noterons d'abord que le ré-
gime sudiste s'étend à peu près à tou-
tes les proivnces situées au sud du
Yang-tse-kiang. En outre, deux pro-
vinces situées au centre et au Nord-

| Ouest, le Honan et le Shensi sont
le maréchal Feng-yu-Hsiang,
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Si vous &tes indécis ol aller
pour “otre prochain voyage,

écrivez ou venez nous voir.

Tous les renseignements possi-
bles vous seront donnés avec
plaisir, et nous préparerons di-
vers itinéraires si désiré.
Bureaux des billets du PA-

CIFIQUE CANADIEN à Qué-

NOTRE

MARQUE DE COMMERGE
est une garantie de

[LONGUE DUREEUEbec: 30 rue St-Jean, Tél

2-0083: Château Frontenac, ELEGANCE
tél. 2-1840 et Gare du Palais, ONF
tél. 2-0663. Cc ORT

Charles-A. Langevin, l'Agent
Général Service des Voyageurs, i
représentant toutes les lignes
de navigation océanique, Gare
du Palais, Québec ou à P. BE.
Gingras, Agent de district, Tra- ‘
fic-Voyageurs, Gars Windsor, |
Montréal.

 
FABRICANTS DE VETEMENTS      OT

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR

. COMPLETS ET PARDESSUS
PACCANADIEN ||| MODES NOUVELLES — QUALITE SUPERIEURE — PRIX POPULAIRES

i
L. E. GHARRON & COMPAGNIE

ST-HYACINTHE, Que.

FABRIQUE DE ST-HYACINTHE

mer?

a présent je prise.

rent la même pensée:

re?

au gouvernement, dit Joseph Rabau-
dot.
—Le gouvernement, j'le connais,

observa le maire, y ne donnera rien.
—Point d'estatue, opinérent les

conseillers.
—Y faut cependant se décider, re-

prit le maire.
—Je demande la parole, dit I'ad-

joint.
—Prenez-la.
—Y faut donner au capitaine un

—Bien parlé!
—Y faut y acheter une pompe,

dit un conseiller.
—Qu'est-ce qu’il en ferait? de-

manda l’adjoint.
—Ila donnerait à la commune.
—Alors ce ne serait plus un ca-

deau qu’on lui ferait.
—J vote pour un pont.

Jean Voiret, j'vous rôte la parole
dit le maire.
—Le sabre est l'insigne du comman

dement reprit l'adjoint: je propose
d'offrir au capitaine un sabre d'hon-
neur. Ï

—Très bien, dit le maire. |
—Bravo! bravo! criérent les con-'

seillers. |
—Un pont serait plus utile grogna

Jean Voiret.
La proposition mise aux voix réunit

la majorité des suffrages.

—Maintenant que le sabre est vo-
té, dit un conseiller, je propose, qu’a-
vant de l'acheter on demande au ca-
pitaine si cela lui ferait plaisir.

—C'’est une idée, s'écrièrent les con
seillers.
—On va nommer une délégation,

qui ira’ trouver le capitaine Laridelle,
it le maire.
H fut décidé que le maire, accom-

pagné de deux conseillers, se charge-
rait de cette mission.

Le lenäemain la délégation se ren-|
dit chez le capitaine. |

eo . . ,. t

—Capitaine, dit le maire, j'ai le
plaisir de vous annoncer qu'en récom-
pense de vos leyaux services, le con-
seil municipal vous a voté hier un sa-
bre d'honneur.

Laridelle flatté, envoya chercher
une bouteille de vin et des verres; il
remercia en termes émus.
—Le conseil a décidé, reprit le

maire, que l'on vous demanderait votre
avis: si vous préférez un autre objet
on pourra l'échanger contre le sabre.

Laridelle réfléchit.
—J'en ai déjà un, dit-il; j'aimerais

mieux autre chose.
—Quoi? demandèrent les délégués
Laridelle se gratta l’occiput.
—Si on vous offrait une belle pipe,

dit un délégué, une pipe en écume de

—Je ne fume plus, dit Laridelle; A cette révélation, les délégués eu-

—Si on vous donnait une tabatie-:

objet qui lui rappelle ses fonctions. |

—En argent, ajouta le maire.

—Cela me flattrait davantage dit
Laridelle.

—C'est entendu, dit le maire, la
commune achètera une tabatière; elle
vous rappellera la bravoure avec la-
quelle vous avez toujours conduit les
pompiers au feu.

| Le conseil municipal fit emplette
id'une tabatière en argent sur le cou-
vercle de laquelle, i] fit graver cette
Inscription:

| ,
, Sabre d'honneur
Offert par la commune de Vachery

le Sec |
Au capitaine de pompiers Laridelle |

Services exceptionnels |
‘Trente ans d'incendies

 
Depuis, voilà pourquoi le brave ca-

pitaine Laridelle prise dans un sabre
d'honneur.
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Des hôpitaux de Paris et New-York

Specialiste
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

ST-JOSEPH, Beauce.

 

 

 
—————

 

 

Grande Variété — Grand Assortiment
Grandes Valeurs

Que tous ceux qui ont besoin de bons pardes-
sus viennent chez nous, car nulle part ailleurs ils
ne trouveront un assortiment comparable au nô-

tre pour la quantité ou la variété — le style ou le
prix — la beauté ou l'utilité — sans parler de no- |
tre excellent service satisfaisant argent pour ar.
gent. . Ce sont la de forts avancés, peut-être, mais
la comparaison en prouvera la véracité.

Nous avons des gros ulsters à double croisu-
re et les pardessus style boite en grande demande,
dans les bleus populaires aussi bien que les gris,

les bruns et les tans de fantaisie, avec magnifi-
ques envers à carreaux. Tout laine, va sans dire,
et des valeurs extraordinaires à

$19.50 et $27.50

JULES GAUVIN Ltée
Etablie à Québec depuis 1898
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EN TETE DE LA LISTE

GinCanadien
- Melchers

Croix dor
Fabriqué a Berthierville, Qué., sous la surveillance du

Gouvernement Fédéral.

Le Gin le plus pur qui existe. Rectifié

Na?

3 CAE

a A :

quatre fois;
vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros:
Moyens:
Petits :

Distillerie à Berthierville

=

LIMITED

40 onces $3.65
26 onces $2.55
10 onces $1.10

MONTREAL
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—— M Je ne sas pus si on” parle de Doris Palmer ce soir?” Ce disant,

me fillette de treie ans déplie, sans plus attendre, le volumineux journal, of,

an inconsidézément à <a curiosité. Etcette fillette à peine rentrée de la classe.

vant déporé à la hâte manteau, chapeau, livres d'étude va se plonger dans la

ture d'insanités que, du haut de la chaire, dimanchel'autorité religieuse a!

ourtant stigmatisées. Les parents sont là, spectateurs muets et aveugles, n’a-

ant pas l'air dese douter que leur enfant à qui cependantils ne permettraient

psard | asd'aller au cinéma, autre école du vice, est en train d'obscurcir son intel-

LL gence, de gâler son imagination et son coeur tout en faussant son Jugement.:

> Juel épais bandeau à donc recouvert les yeux de ce père et de cette mère qui|

OT »r ailleurs, paraissent soucieux de la bonne formation, de l'éducation chré-

| eme de leurs enfants? Sont ils assez naifs pour ne pas se douter des ravages

nt | ffreux faits dans les jeunes âmes par ces récits scabreux, par ces peintures

i nobles de débauche et de crimes que le jaunisme cynique étale à tous les re

ads avec une impudenec surpassant, s'il se peut, la basse et malsaine curio-

i de lecteurs amis de potins boueux? Ces sales histoires des bouges, cette

ouriture extraite des bas fonds d’une grande ville, et dont l'odeur nauséa-

IR onde est transportée par une presse éhontée jusque dans nos campagnes peut

a savoir quel scandale elles portent dans les âmes neuves des petits, les fruits
fsastreux qu'elles produisent dans ces imaginations et ces coeurs si impression

LS ables! On entendra ensuite des papas ingénus, de bonnes mamans dire, sans

rrière-pensée: ‘Mon Dieu que les enfants s'instruisent vite aujourd'hui! À

e eur âge nous ignorions tout de la vie, mon petit garçon n'a que douze ans,

ee na petite fille à peine treize et ils savent plus long que nous à vingt ans!”

ais Pauvre papa! pauvre maman! mais plus pauvres enfants, encore! Car

‘est à ceux-ci surtout que cetle précoce connaissance du mal sera funeste!

Les impressions reçues dans les jeunes années sont ordinairement les plus pro-

 U- ondes, les fus vivaces et comme l’exemple étant contagieux, il est difficile

de, l'approcher certaines âmes d'élite sans se sentir meilleur, par conséquent de

15, e trouver en contact avec un bon livre sans en retirer profit pour son âme,

fi l même, on ne se plonge pas impunément dans la lecture de pages relatant

re, «plus honteuses abominations. . .
J'ai beau chercher, je ne comprends pas que des parents soucieux de l’é

ation de leurs fils ou de leurs filles donnent asile aux journaux à sensa-

wo. I me semble qu'il existe suffisamment de bons journaux pour satisfaire

» besoin que tous éprouvent d'être renseignés sur les grands faits mondiaux :

e {jigieux ou scientifiques, sur les questions d'intérêt national sur la politique

| tangère, même sur les évènements quotidiens de moindre importance, sans

I] Bue nous dépensions en pure perte un tmps pourtant bin précieux—ne peut-il
est~~.

 

 

 

  
as nous être enlevé d’une minute à l'autre? —à lire des détails non seulement

wtles, mais mauvais.

Quelle richesse matérielle, quel profit pour l'âme, quelles ressources in-

tllectuelles auront retirés les lecteurs assidus de nos deux gros quotidiens mori-

téalais, maintenant qu'ils connaissent dans toute leur dégoutante saleté les

gouts de la grande ville? Et cette pauvre enfant qui a suivi, avec un intérët

i palpitant l'histoire de la triste héroine que nous citions au début, pensez-

ous qu'elle sera plus forte en littérature aux prochains eramens?

Prenons garde, mes chers lecteurs et lectrices: ce n’est pas en vain que

‘autorité religieuse sonne l'alarme, protégeons nos enfants, défendons nos fo-

ters contre le scandale de la mauvaise presse: nous nous garderons nous-mê-

nes, nous sauverons notre race de ce matérialisme paien vers lequel, elle s’a-

themine à grands pas,

Puisque nous sommes sur le terrain livresque, vous me permettrez, amis

lecteurs et lectrices de vous présenter un gracieux volume que je viens de

parcourir, et qui, en strophe jolies chante le Beau, le Bien, et célèbre en vers

armonieux la nature la terre de chez nous. L'auteur de ce charmant petit li-

fre est bien nôtre aussi: C’est une toute jeune poétesse, une enfant de la vieille

province québecoise des rives laurentiennes si propices à l’éclosion des rêves

poétiques. ‘Au temps des Violettes”, tel est le titre charmant sous lequel

lle Marie Ratté a réuni les quelque quatre vingts poèmes qui composent sa

gerbe fleurie. On a vraiment plaisir à lire ces pages où l'on découvre une frai-

eur d'âme, une exquise sensibilité et une fine délicatesse. On ne peut dire
que l'auteur a atteint à la perfection: elle ne le croirait pas elle-même d'ail-

leurs; en poésie plus encore qu’en prose il y a toujours à prfectionner, mais le

livre de notre gentille compatriote mérite de figurer avec honneur dans nos bi-

bliothèques familiales.

Voici quelques strophes que nous en extrayons.

“Chanter commel'oiscau son ivresse de vivre,

“Faire exalter son réve ct vibrer sa douleur,

“Fire dans les concerts dont chaue aube s’enivre

“Un écho d'harmonie. un mélodieux pleur. . .

“Porter son ame ainsi, qu'une harpe éolienne,
“Des pure voluptés reconnaître le vin,

! “Ecouter dans son coeur une tyrolienne,
“Pour hercer son amour, son beau réve divin.”

PAULE.

“Au temps des Violettes” est en vente dans les librairies et chez l'au-
leur: Marie Ratté, à Baie des Sables, Comté de Matane. Prix $0.80 sous.
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—  je vous remercie pour les deux exem-
plaires de votre gracieux recueil.
“Cousine Alberte‘’ en a déjà dit un
mot à ses lecteurs, et aujuord'hui vous
lirez dans notre page une courte ap-
préciation. Recevez Chere Cousine,

vous félicite et vous invite à revenir |Mes plus sincères félicitations et les
‘auser chère petite cousine lointaine, [Meilleurs voeux de succès que forme
>, x ‘!pour votre oeuvre poétique la grande

i Petit Roi. — V amie qui vous engage à ne ous pas

ji Cire m'est contenter de ce premier volume qui
of “Maine, je m'a procuré des minutes si agréables!

ot vous soul x sn
Jols pri nd ; .
concen Cribuds aux lauréats de ce| René Debray: — J'ai hâte de re-
vous dire aa e Soeur me prie delcevoir votre travail du concours. Fé-

4 nières lets clle a aussi requ vos der- [licitations cordiales pour votre derniè-
rez ri $ auxquelles vous trouve-|re pièce que nous publions aujourd'hu

i Cponse dans la rochai “p vw oa . Prprochaine ‘’Page des Jeunes", Au revoir, ‘petit Roi.

|
| NOTRE COURRIER
0etnaotetewen

Maric Alices—
Preces a dé)

ltces-— L'une des joliesre à été reproduite: les au-© 1 seront en temps opportun. Je

+

otre travail litté-
arrivé depuis plus d'une
vous félicite, gentil cousin
aite de remporter l’un des
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A TRAVERS LA

LITTERATURE

NOTRE SAUVEGARDE

“La foi de notre peuple est encore
admirable, écrivaient, dans leur man-
dement quadragésimal, les évêques de
la province ceclésiastique de Québec.
Elle se révèle par la fidélité aux pra-
tiques religieuses, par la profession
publique des dogmes de la religion,
par l'attachement à la personne du
pape, par le respect dont il entoure
les chefs et les ministres de l'Eglise
de Jésus Christ, par la générosité aux
oeuvres établies ou commandées par
l'autorité ecclésiastique.

“Mais si la foi demeure au fond
des âmes, si elle sait ce traduire par
de consolante manifestations extérieu-
res, conserve-t-elle l'ardeur et la sin-
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cérité qui la faisaient si active et si
rayonnante aux premiers temps de no

ître existence nationale? Elle brille au
sommet de l'esprit, mais il semble
7 A ;
qu’elle ne dirige pas comme autrefois

 

Les soupus, les sanglots, les abondantes làrmes,
Et tout ce que l'amour révèle en un instant,

Ont fait de mes espoirs aux féériques charmes,

Un énorme brasier qu'enflammera le temps.

Pourquoi tel un oiseau s'envole-t-il mon réve?

Pourquoi ai-je bâti ce grand château mouvant.

Au sommet du rocher qui domine la grève,

Et qui s'est démoli d’un simple coup de vent?

Ah! Je me croyais fort, cependant je recule,

J'ai peur de trop hair celte qu’hier j'aimais,

Faut-il donc être jeune pour être ridicule,

Et attendre un bonheur qui ne viendra jamais!

les actes de la vie quotidienne. Et
n'est-ce as cette raison que, de l’a-
veu de tous, le niveau de la moralité

i s’est abaisse? En effet, qu’aperce-
! vons-nous depuis quelques années?

“Un vent de sensualisme souffle
| des pays érangers sur notre chère pa-
trie. Des façons de penser, des maniè-
jres de vivre, incompatibles avec les
principes catholiques, déforment les

‘consciences chrétiennes et se propa-
‘gent avec une alarmante rapidité. À
tous les degrés de l'échelle sociale, le
naturalisme s'affirme par une passion
de jouissance qui glorifie la chair,
‘malgré les préceptes du christianisme,
ldéificateur de l'esprit.”

| PRIERE DU SOIR
 ——

tion de la question discutée récem-
ment? Vous me donnerez des nouvel- |
les de votre dernier et si intéressant
travail, n'est-ce pas? Aurevoir affec-|
tueux.

* .» +

Corinne L. M. — Merci pour la
charmante missive qui fut pour moi un!
bienfaisant rayon de soleil. À moi;
aussi il a été doux de revivre les jours,
d'antan comptez toujours sur mon af-
fectueux et constant souvenir. Au re-

Mona Lisa — 11 me tarde de vous

souhaite les plus beaux succès dans
votre noble tâche d'institutrice. Puis-
siez vous y faire tout le bien que votre
ame d’apétre ambitionne d'accomplir
auprès des petites âmes qui vous sont
confiées. À bientôt.

æ x +

Fleur des Bois — L'Heure de
Garde du Coeur Immaculée de Marie
est une confrérie dont le siège local
est au Monastère des Socurs du Bon
Pasteur, 64 rue Sherbrooke-Est,
Montréal. Les associés s'engagent à : me ser 1 2 . . .à à toujours agréable de vous lire, gentil cousin.

L'AUJOURD'HUE DE SAINTE THERESE

Ma vie est un instant, une heure passagère,

Mavie est un moment qui m'échappe et qui fuit.

Tu le sais, 6 mon Dieu, pour t'aimer sur la terre,

Je n'ai rien qu'aujourd'hui!

Que m'importe, Seigneur, si l'avenir est sombre!

Te prier pour demain, oh! non, je ne le puis. . .

Conserve mon coeur pur, couvre moi de ton ombre

Rien que pour aujourd'hui.

Si je songe à demain, je crains mon inconstance.

Je sens naitre en mon coeur la tristesse et l'ennui;

Mais je veux bien, mon Dieu, l'épreuve, la souffrance.

Rien que pour aujourd'hui!

Pain vivant, pain du Ciel, divine Eucharistie,

O mystère touchant que l'amour a produit!

Viens habiter mon coeur, Jésus, ma blanche Hostie.

Rien que pour aujourd'hui!

O Vierge Immaculée! O toi, la douce Etoile

Qui rayonne Jésus et qui m'unit à lui,

O Mère! laisse-moi me cacher sous ton voile

Rien que pour aujourd’hui!

O Mon Ange gardien, couvre moi de ton aile.

Eclaire de tes feux ma route, 6 doux ami!

Viens diriger mes pas, aide-moi, je t'appelle, !

Rien que pour aujourd'hui!

Je veux voir mon Jésus, sans voile, sans nuage,

Cependant ici-bas, je suis bien près de Lui!

1 ne sera pas caché, son aimable visage,

Rien que pour aujourd'hui!

Je volerai bientôt pour dire ses louanges,

Quand le jour sans couchant sur mon âme aura lui:

Alors je chanterai sur la lyre des anges

L'Eternel Aujourd'hui!

Cette poésie peut se chanter sur l'air: Dieu de paix et d'amour. .. . Pourquoi le jour est-il fini si vite,

. _ sans avoir sonné le glas de ce qui est

co CL . BN - (parti pour toujours? C’est l’ensevelis-
Lisette. — Avez vous eu la solu- [offrir chaque jour une heure, libre-| cement d'un jour dans le passé. C'est

{ment choisie par eux en union avec lei |. «oir ctle jour est fini. .

‘tendu qu'on n‘a qu’à offrir cette heu-
ire
'a ses occupations. Demandez des ren-

- sine, vous ne serez jamais imporlune.

voir.
¥ % 3 . . ;

jtuel. Nos jeunes filles comprendront que

relire, ma bonne petite amie. Je vous|
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Sur mon prie Dieu je m'agenouille,
et les mains jointes, je demande par-
‘don à Dieu, de mes péchés. .. Oh!
!mes innombrables fautes de faiblesse

! ide condescendance mal comprise, de
mépris dur, de respect humain. . . Ce
matin, j'étais sincère en vous deman-

| dant de me donner la consolation des
combats et, avec les défaillances de
{moins en moins nombreuses du res-
fpect humain, Ja joie de l'humilité sin-
,€ère et voulue. Mais voyez, mon Dieu
{comme ma piété ne dure pas, car au
; midi de ce jour, je n'ai pas eu le cou-
rage de marcher à toutes mes nobles
‘ambitions, et de tenir mon coeur dé-
jtaché du rovaume des ténèbres. .. Je
ne vous ai pas «doré et j'ai foulé la
{poussière sans songer à m'y proster-
finer... J'ai fait l’aumône, mais uni-
quement parce que la vue du pauvre
m'intimide et me gêne. Mais vous é-
tes bon, ct vous savez combien c'est

+= ‘difficile a la garde-malade d'être une
sainte.

Je vous sais juste aussi, mon Dieu,
f ve |
et dans les défaillances humaines,
vous savez la part de notre vilaine na-
ture; vous accordez des mérites à cel-
le qui luttent et, pardonnez les déses-
poirs de celles qui souffrent trop. Je
voudrais tant être bonne et bien rem-
plir la mission que vous m'avez assi-
gnée ; car la bonne ouvrière ne languit
pas sur son travail, ne se désole pas
devant les obstacles. ..elle se relève
des chutes, plus ardentes, à mesure
que se multiplient les obstacles, plus
prudente après les chutes.

; Je vous demande à Vous, 6 mon

1

 
iDieu, de soutenir mes grands désirs,
| de rendre fécond mon labeur, de m'é-
! pargner la maladie et la pauvreté, car

! souffrir est mon cauchemar.
| Mon Dieu donnez-moi aussi de la
‘bonté et de la charité, car vous en é-
ites le Père. Je vous les demande pour
tous les jours de ma vie et pour chaqu

- ‘heure de mon existence, inondez-en
{mon coeur, mon être tout entier, et

.mon âme retrouvera son essor, pour se
dégager de ses mauvaises habitudes,
et triompher dans l’intarissable lumiè-
‘re où les ans ne finissent jamais; ou
la nuit et l'aube se mêlent dans une
semblable clarté.

THERESE DE LISIEUX.

»

‘La Veilleuse.”
Marichette.

Coeur Immaculée de Marie, pour la|
conversion des pécheurs. Il est bien en,

durant le reste de la journée vaquer,
L'ART DE SE TROUVER

 mr

 

A L’INFIDELE
  

Je sais un affectueux

Et que m'importe ton

Je n'ai jamais pleuré

Et que m'importe ton

J'y sais pour toi, Ros

Et que m'importe la r

Un bien tenu nous uni

La! que m'importe ta froideur?

Tu n'est pas seul cousin sur terre. ..

Dont l'amour pour moi t'est mystére. . .

L'écho m'apporte l'espérance

D'une autre sympathique voix. .

La Métropole, est, ma foi grande. . .

J'y sais pour moi cousin gentil,

coeur

silence?

pour tci;

oubli?

e aimante. ..

upture ?

ssait.. -

 

 

 

TARTE
MANIERE DE FAIRE UNE |

Après avoir fait une pâte de la ma-
niérequisuit: Pour deux grandes tar-
tes, une tasse et demie de farine, as-
saisonnée d'une cuillerée à thé de sel,
mélangée avec une demi tasse de grais
se de lard fondu, et suffisamment
d'eau pour faire une pâte consistante,
mais pas dure. ;

Avant de rouler cette pâte, il faut
la pétrir avec les doigts jusqu'à lui
donner à peu près la forme d'une bou-
le.

Puis étendre ensuite, avec le rou-
leau, en couche mince, mais pas assez '
cependant pour que le jus de fruits,
ou le sirop puisse passer au travers.
On étend ensuite soigneusement sur
l'assiette. !

COMMENT PREPARER LE|
JAMBON |

Frottez bien le jambon avec du so-|
da à pâte et lavez le bien à l'eau chau;
de. Mettez le ensuite dans une cas-
serole et ajoutez deux pintes d'eau!
ouillante. Frottez le dessus du jam-|
bon avec un petit oignon, un peu de,
sucre brun et une pincée de canelle, |

sez cuire lentement durant cinq ou six
heures.

JAMBON BOUILLI.

Tout d'abordt faites tremper le
jambon toute une nuit dans assez
d'eau froide pour le couvrir. Lavez le
bien et enlevez les peaux dures qui en-
tourent l'os. Placez ensuite le jambon
dans une grande casserole, recouvrez
le d’eau froide et laissez chauffer jus-
qu'au point d'ébullition mais ne lais-
sez jamais bouillir Un jambon de

ou cinq heures de cuisson. Laissez
partiellement refroidir le jambon dans
l'eau où il a cuit, cela ajoute de la
saveur; retirez de l'eau enlevez la
peau, soupoudrez tout le dessus de
chapelure, décorez de clous de giro-
fle, puis mettez au four pour une heu-
re, à feu doux, afin de le faire dorer.

cus aurez alors un plat succulent
et agréable a voir.

TOMATES FARCIES AU
SPAGHETTI

Détail: 12 tomates d'égale gros-
seur, | tasse de spaghetti, | tasse de
sauce blanche épaisse, | tasse de fro-
nage râpé, persil et chapelure, noi-
settes de beurre, sel et poivre. Mode
de préparation: choisir 12 tomates à
peu près d'égale grosseur, leur enle-
ver une tranche sur le dessus et les|
presser pour en extraire les semences,:
Cuir le spaghetti et le mélanger à la,
sauce, au fromage et aux autres assai-
sonnements. Remplir les tomates de

 

Drises-tu. . . ? Bientôt, j'en suis sûre,

Mon amour se consolerait. . .

J. B.

| ee | eee
| POUR LA CUISINIÈRE | À LE COIN AMUSANT |

ar

puis placez le dans le fourneau et lais.

douze ou quatorze livres exige quatre;

FHiLOSOPHIQUE.

Un avocat méridional vient de lé-
guer 200,000 francs à un asile d’a-
liénés. Il donna ce motif à sa généro-
2,2

“J'ai gagné cet argent avec les

THE WHITEST, LIGHTEST

CONTAINS NO ALU!

Peu importe où
vous l’achetez ou
quand vous l’ache-
tez, la Poudre à
Pâte Magique est
toujours absolu-
ment fiable parce
qu’elle ne contient
pas d’alun ni fal-
sifiants d’aucune
sorte.

Faite en Canada

LaCie E.W. Gillett Ltee.
TORONTO

Winnipeg - Montréal

toire de ces deux hommes!
beaux modèles pour tout le monde, fous qui passent leur vie à chicaneret|

1à plaider, je considère donc ce legs
comme une véritable restitution.”

Pas très gentil pour ses anciens’
clients, l'avocat. Et bien decevant
pour ses héritiers, qui ne se sont pas

rent était atteint de troubles mentaux.
La contagion alors?

LOGIQUE ENFANTINE.

Une petite fille de six ans entre
chez le boulanger.
—Monsieur, voulez-vous me don-

ner un pain frais s’il vous plait?
—Voilà ma petite. C'est onze sous
—Dix monsieur, maman me l’a dit
—Dix! c'était le prix d'hier, car

le pain vient d'augmenter d’un sou— ;
Depuis quand ?—Depuis ce matin.
—Eh bien, conclut la petite: ‘Don

nez moi un pain d'hier.”

ELLF. NE SAIT RIEN!

; Jeanne revient de l'école toute scan
 dalisée, et se promet bien de ne plus
retourner à cette classe ; ‘depuis deux
jours seulement la petite Jeanne est
écolière”” ‘‘la maitresse ne sait rien”

| dit elle, le soir à sa maman surprise—
“Comment peux-tu découvrir

| Jeannette”? —"Eh bien, elle m'a de-
imandé dans quel pays nous demeu-
[rons: tu vois bien, maman,elle ne sait
iméme pas o elle reste‘... Espérons
| qu'après les explications de sa maman,

cela’

particulièrement pour nos profession-
nels.
Un jour Ampère mettant entre ses

mains sa tête chargée de tant de scien-
ce et d'honneur, s’écriait tout transpor
té: “Que Dieu est grand. Ozanam,

laissé faire et prétendent que leur pa- que Dieu est grand.”

Ozanam écrivait peu de tems a-
vant de mourir: ‘Ma prière suprême
à ma famille, 3 ma femme, a mcs en-
fants, 3 tous ceux qui naitront d'eux
c’est de persévérer dans la foi, malgré
les humiliations, les scandales, les dé-
sertions dont ils seront témoins.

4D—————

UN CONSEIL PAR SEMAINE

| COMMENT ENLEVER LES
PELLICULES

Pour arrêter la chute des cheveux
causée par les pellicules, c'est celle-ci
qu'il faut s'attaquer. Voici une rec '-
te excellente que le pharmacien pre-
parerra.

Vaseline blanche, 40 gr; huile de
ricin fraichement faite 20 gr; acide
:galique 3 gr; essence de lavande 15
st

 

Faire soir et matin une friction du
cuir chevelu avec gros comme un pois
de cette préparation; et tous les trois
jours une friction é l'alcool camphré,
précédant une friction de la prépara-
tion ci dessus. {Jeanne sera réconciliée avec sa maîtres

se.

(LA VALEUR D'U!

Un homme d’affai
lant des évêques catholiques vu -
nada, aux premiers temps de la con-
quête, disait: ‘Un évêque, dans un
district, cela vaut trois chemins de fer
Or, cet homme d'affaires, d’ailleurs
protestant, ne voyait la situation que
sous son aspect commercial; qu’aurait
il dit s'il avait pu juger de la valeur
d’un évêque au point de vue surnatu-
rel?

DEUX GRANDS CHRETIENS

Frédéric Ozanam et André Marie
Ampère furent deux grands chrétiens
et deux amis. Qu'elle fut belle l’his-

 

cette farce el saupoudrer le dessus de
chapelure et de quelques noisettes de
beurre. Faire gratiner au fourneau.
Après cuisson, décorer d'une branche
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Que l'espérance toujours la compa
gne de notre foi: que toujours elle
nous fasse tendre vers nos fins der-
nières et en désirer la possession. . .
et, tôt ou tard, elle nous transportera
infailliblement des bords attristés du
temps aux rives fleuries de l’éternelle
félicité.

Abbé LHomme.
ss aw

Ha

Que le monde entende notre appel,
el que tous viennent au secours des â-

mes que le Christ à rachetées et qui
continuent à se perdre dans l’erreur et
la barbarie.

% +

Tant qu’il restera un pain dans le
monde, Dieu en donnera la moitié à de persil. ceux qui s'abandonnent à Lui.
      seignements à l'adresse indiquée ci- HEUREUX.

dessus, et revenez encore, Chère Cou- |

i Un heureux naturel, un coeur vrat-|

Bonjour. ment chrétien n'est point étonné que

Anne Marie. — Non, ma Cousi- les roses aient des épines. Il est au

nette, it n'est pas convenable de se contraire heureux de constater que,

travestir ainsi: on peut fort bien faire sous les épines, on peut trouver des

du sport et garder son costume habi-' roses: il ne s'afflige pas de ce que cha

elles un jour, pourvu qu'il ne soit pas mais se réjouit plutôt de ce que cha-

trop tard!! Combien sont disgracieu-' que nuit coil placé entre deux jours.

ses ces manières garçonnières qu’elles II finit par acquérir, à force d exercice

adoptent ainsi sans s'en apercevoir Une véritable virtuosité dans l'art de

souvent? Restez bien vous même, ma se trouver heureux à bon marché.

petite amie, puisque vos compagnes Mgr Keppler.

se prévalent de la liberté pour s'éman
ciper déplorablement, autorisez-vous
de cette mêmeliberté pour garder cet- .

: : ; pi ens qui ne se servent de
te modestie el celte réserve qui sont Il ya des gens “le rhume

aujourd'hui comme hier notre plus leur tele Jue pour attraper le rhum
belle parure à toutes. Je publie dans Ce Cerveau.
la colonne des recettes celle que vous ————
m'avez demandée. Bonjour.

PAULE. our

 

jour soit placé entre deux nuits, |

 

 

 

Mais désirez-vous un
sirop plus epais et plus
sucré, tout en étant de
la mêmequalité supe-
rieure?

MONTREAL 
Demandez

alors le

Demandez le nouveau Livret de Recettes—Gratis

The CANADA STARCH CO., LIMITED
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LES 5 GRANDS
RISQUES DE

? CHACNE VIE
é intéresss st fait par

| Ba Cie Metrono.i: .n dans
Jeur rapport canuel.
Cette Coxnpozr + bat
tous les rocard- “As
 surane-Vir :u Ca-

nada er 197",

PF" Coux qui out +. ‘if «x sujet con-
statent que4 “re sTtit, est forcé
de rencontrer ¢:x. 1 . ‘ques qui
ent les consécr« +. fes us séri-
euses lorsqu'ils 1.0.0. * à -otte unité
æociale qu'on appelle la famille. La
Compagnie d’Assurance-Vie Metro-
palitan (The Metropolitan Life) les
résume dans leur rapport annuel en
expliquant le rôle d’uue Cie d’'Assu-
rance-Vic-—ce qu’elle peut faire, co
qu’elle devra faire, et ce que, jusqu’à
présent, elle n’a pas pu faire pour ren-
eantrer les cinq grands risques de la
vie humaine.

Tes voici en rang: La mort, qui peut
arriver prématurément avant qu'on
ait pourvu aux besoins de ses dépen-
dunts—L'accident, toujours inattendu
et souvent la cause d'une capacité
amoindrie—La maladie qui apporte
souventle besoin ainsi que la souffrance
«—La vicillesse dépendante, à charge à
iæ charité s'il n'est plus possible de
#entretenir—Le chômage, qui ap-
porte souvent la misère non seulement

Celui qui est sens emploi, mais à
d'autres. ‘

| On démontre qu’on peut aujourd’-
Lui par l'assurance garantir des rentes

: pour la vieillesse, de la protection en
eas de mort, d’accident ou de maladie,
et rencontrer ainsi presque toute né-
eessité finäncière qui se présente.

   

HENRY E. NORTH
Sième Vice-Président et Représentant-
Chef pour le Canada de la Com-

pagnie d’Assurance Vie
Metropolitan

(The Metropolitan Life Insurance Co.)

® 11 manque seulement l'assurance
eontre la chômage—et cela parce que

‘ fusqu'’à présent on a refusé la législa-
| tion nécessaire. Le jour viendra fa-
| talement lorsque toute famille pourra
et devra se prémunir contre les 5
grands risques—mais méme aujourd’-

i, s'ils se montrent prévoyants, les
travailleurs peuvent pourvoir aux be-
soins de l'avenir ainsi qu'à ceux du
présent afin de garantir pour leurs
vieux jours, non seulement le strict
Mécessaire mais un réel confort.

Selon les chiffres qu’on vient de
- Publier la Metropolitan a fait en 1927
‘zm record unique aux Annales d’As-
! surance-Vio au Canada. L'assurance,
émise, augmentée et renouvelée re-
vient à $194,948,664. Ce chiffre com-
prend $91,644,576 ordinaire, $76.417 -
689 Industrielle et $7R,9S6,399 Col-
fective, une augmentation de $26,086,-
641 eur 1926, L'Assurance en vigueur
au Canada à la fin de 1927 remontait
à $769,114,229, une augmentation de
$64,20.,874 sur 1926—et représentant
—2,467,977 polices en vigueur dansle |
Dominion. Un gain sur l'année pas-
sés de 1,181,073.

Il est intéressant de savoir que les
placements Metropolitan au Canada
se frouvent augmentés de plus de
quinze millions de dollars pendant ces
emiers douze mois, et remontent au

chiffre de $153,194,442. Depuis qu’-
elle opère au Canada, la Metropolitan
àplacé ou dépensé ici, dans le Domi-
mien, des millions de dollars en plus de
ve qu’elle à perçu sur les polices Cana-
dienues,
®Les assurés Canadiens ont recu $11,

* 560,367 en 1927—S1,481,360 de plus
qu'en 1926. La Metropolitan a pré-
ÿaré un livret sur le budget de famille
‘qui explique combien on doit allouer
aux nécessités, nourriture, logement,
vêtements combustible, eto, et com-
bien l'on doit mettre de çôté pour la
-Fæploction. Le lenteuz Deus Be pro-
Tier un exemplaire gratis en éerivant
az Bureau-Chef Canadien à Ottawa
en mentionnant ce journal. °

LE REMÈDE MERVEILLEUX
PILULES DE FORCE LION D'OR

 

 

Hommes et femmes, ayez conflan-
ce, cette découverte déjà vieille est
en vente au milleu de vous! LES
PILULES DE FORCE LION D'OR
Qui ont redonné vigueur et santé,
Soie et bonheur à tant de malades,
wous sont offertes.
Ce grand renovateur du sang guérit:
Anémie, Névralgie, Faiblesse gé-

mérale, Dépression mentale, Dyspep-
sie, Indigestion, Constipation, chro
nique et cent autres maladies trop
jongues 4 énumérer. Demandez no
tre circulaire GRATIS et nos prix.

Pistributeur dans la Beauce:

J. A. POULIN

N. O. Saint-Théophile
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Beauceville et St-François
fera sa part pour aider l’Hô-

pital du St-Sacrement

 

Suite de la page |

Voici copie d’une lettre reçue par
lc secrétaire du nouveau comité
d'organisation, ces jours derniers.
Nous la faisons suivre de la copie
d’une autre lettre, signée de la main
de Son Eminence le Cardinal Rou-
lcau. Nous n’avons aucun doute que
ces correspondances intéresseront
les généreuses personnes qui veulent
bien s'intéresser à ce mouvement de
notre paroisse, en faveur de l’aide à
l'hôpital du St-Sacrement.

L'Aide des Chevaliers de Colomb à
l'Hôpital du St-Sacrement

Québee, le 17 février, 1928.
Cher confrère,

Les Chevaliers de Colomb de l'ar-
chidiocèse de Québec viennent d’é-
tre appelés, par l'autorité diocésai-
ne, à entreprendre une grande cam-
pagne de souscription en faveur du
nouvel Hôpital du Saint-Sacrement,
et c’est avec empressement que les
Exécutifs de nos Conseils ont ré-
fondu au désir exprimé en si haut
ieu.
Vous trouverez, sous ce pli, copie

d’une lettre qui nous a été adressée
par Son Eminence le Cardinal Rou-
leau, ct nous n’avons aucun doute
que sa lecture ne fera que stimuler
votre ardeur et votre zèle dans le
travail que vous serez appelé à fai-
re dans la présente campagne.

Il ne faut pas se faire d'illusion
sur la lourde tâche que nous venons
d’assumer, car l’entreprise en est
une grande, mais elle n’est certes
pas au-dessus du dévouement dont
tous les membres de nos Conseils
savent faire preuve en pareille cir-
constance. Il faut, toutefois, que
tous mettent l'épaule à la roue, afin
que les efforts combinés nous fas-
sent obtenir le résultat que nous
avons en vue.
Vous allez être appelé, dans un

avenir assez rapproché, à faire par-
tie d’un comité qui sera formé dans
votre paroisse, et nous espérons que
vous ne ménagerez aucun effort pour
prêter main-forte à votre comité
local, et vos officiers forment l’es-
poir que pas un seul Chevalier ne
restera en arrière et que l’union de
toutes les énergies facilitera le tra-
vail de tous.

Il est à notre que le présent appel
n’est pas dans le but de demander
aucune souscription de votre part,
mais nous venons tout simplement
vous demander votre concours le
plus entier et le plus actif pour at-
teindre l'objectif de cette campagne:
$300,000. — pour l'Hôpital du Saunt-
Sacrement.
Nous comptons donc que pas un

seul Chevalier ne manquera à l’ap-
pel.

Fraternellement à vous,
Dr ARTHUR LANGLOIS,

Président du Comité Central,

Québec, le 3 décembre. 1927.
A MM, les Crevaliers de Colomb,

Québec, P. Q.
Chers Messieurs : —
La construction de l'Hôpital du

Très Saint-Sacrement est une oeu-
| vre d’hospitalisation qui s’imposait,
vu le développement de la ville de
Québec et la perfection grandissante
de la science médicale. Aussi a-t-elle
été encouragée, bénie et patronée
par le vénérable Cardinal Bégin et
par son digne successeur. Mgr. Roy.

Aujourd'hui, la maison est prête
à recevoir les malades, les pauvres
comme les riches. Elle est ouverte à
tous les médecins qui pourront y
traiter leurs patients.

Reste à faire honneur aux obliga-
tions financières qui pèsent naturel-
lement sur une institution de cette
importance.
Nos prédécesseurs avaient promis

 
  
L'EXPÉRIENCE

D'UN PRÊTRE

 

Le R. Ph. Canuel prêtre de la pa-
roisse de St Donat de Rimouski, Que.
écrit: ‘J'étais affligé de rhumatismes

| depuis ma prime jeunesse et avais em-
ployé tout ce que les docteurs peu-
vent prescrire pour de tels cas. Tou-
tefois, mes souffrances devinrent tel-
les qu'elles m'empêchèrent de prati-
quer mon ministère. Il y a neuf mois
j'entendis parler du Novoro du Dr
Pierre et du liniment Oléolo et j'ai
depuis ce temps employé ces remèdes.
Je me sens beaucoup mieux mainte-
nant et J'ai pu reprendre mes occupa-
tions, Ja recommande chaleureuse-
ment ces remèdes aux personnes affli-
gées de rhumatismes.” Ces remèdes 
porter de bons résultats quand ils sont
employés convenablement. Des mil

(liers ont témoigné de leur effet bien-
faisant. Ils ne sont pas des articles de
commerce mais sont fournis directe-
ment par le Dr Peter Farhney Sons
Co 2501 Washington Blvd, Chica-
go III.
Livré exempt de douane au Canada.
 

 
 

 

LEÇON Ho. 17

Question : Pourquoi l’huile de
foie de morue en émulsion ect
alle une nourriture si efficace pour
‘es jeunes enfants ?

Réponse: Le rachitisme cu
‘aiblesse des os provient du man
jue de chaux dans le système
L'huile de foie de morue émul
ionnée et riche cn vitamines aid.
a Nature À suppléer à ce manqu:
le chaux. Pure, agréablemen
womatisée, rien ne surpasscee

l'EMULSION SCOTT  
 

 

 

tril.

de la favoriser par les moyens à leur!
disposition, et spécialement en en-|

bien connus ne manquent jamais d’ap-;-

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI 8 MARS,1928.
 

courageant la création des comités
paroissiaux destinés à percevoir des
ressources pour venir en aide au
nouvel hôpital.
Dans ces conditions, j'ai songé

qu'il serait avantageux de recourir
auxChevaliers de Colomb pour or-
ganiser cette souscription, Depuis
longtemps je connais leur dévoue-
ment aux oeuvres de l'Eglise. Sur
les lèvres des deux derniers Papes
j'ai recueilli l'éloge de leur habile
activité. Je n’ai pas hésité à leur
demander de bien vouloir prélever
3300,000 en faveur de l'Hôpital.

L'élan et la spontanéité avec les-
quels les dignitaires de l'Ordre, re-
unis à Québec le 4 septembre der-
nier, ont répondu à mon app<i, m'ont
profondément touché. Je suis heu-
reux de vous renouveler, Messieurs
l'expression de ma juie et de ma
gratitude.
Vous êtes occupés en ce mument

à préparer les comités qui travaille-
ront à cette ceuvre. Vous pouvez
compter, je n’en doute pas, sur l’ap-
pui de notre clergé et sur la charité
de nos fidèles.

Je bénis tous les Chevaliers, tous
leurs collaborateurs ainsi que tous
les bienfaiteurs de l'oeuvre de l’Hô-
pital du Très Saint-Sacrement,

Votre reconnaissant et dévoué en
Notre-Seigneur,

(Signé) Frère Raymond
Marie Rouleau, O. P.

Archevêque de Québec.
COPIE

LE ST-VICTOR

VAINQUEUR

DU SÉMINAIRE

 

Sous la présidence d'honneur de M
l'abbé Aubert Chouinard, professeur
du Séminaire.

Dans une partie dénuée de toute
brutalité, mais marquée du jeu scien-
tifique et d’un beau travail du gardien
des buts, Je ‘ST VICTOR" a triom
phé dimanche dernier du ‘SEMI-
NAIRE" par le score de 2 a |.

Le “ST-VICTOR™ peut être bat
tu mais il n’est jamais découragé: son
ââme aussi noble que vaillante puise
continuellement dans la foi et le pa-
triotisme de nouvelles ardeurs pour les
combats de l'avenir.

L'HECATOMBE
DE STE-MARIE

Suite de la page |

dant toute la nuit de lundi à mardi, il
est bien portant. Lorsque le feu l'o-
bligea à quitter sa demeure ses pieds
étaient nus et son corps était à peine
couvert. Pendant plusieurs minutes, il
demeura dans la neige, puis ensuite
sur le toit de la maison jusqu'à ce
qu'il réalisa que toute tentative de
sauvetage était inutile. C’est un cito-
yen très estimé de la paroisse et dans
le malheur terrible qui le frappe, il
est entouré de la sympathie de tous
ceux qui le connaissent.

Le service et les funérailles des
malbheureuses victimes auront lieu ven
dredi, à Ste Marie Beauce, à 9.30 À
M. D'ici la date des funérailles, on
continuera de faire des fouilles dans
les débris, pour en retirer le plus d'os-
sements possible.

Les messieurs prêtres de l'Enfant
Jésus et de Ste Marie, les Dames Re-
ligieuses de l’Enfant Jésus, les Soeurs
de St François d'Assise, congrégation
à laquelle appartient la Rvde Mère
St Roch, soeur de la regrettée mère
défunte, ont visité, tour à tour, la
maison mortuaire, et présenté leur sym
pathie au père éprouvé.

Notre journal se joint à la popula-

du district, pour offrir à M. Cliche,
qu'un si grand malheur vient de frap-
per, l'expression de sa plus sincère
sympathie.

 

Boulanger” sans blesser sa modestie ?

de ses faits et gestes serait un flagrant
défi à la vérité.

À propos de vainqueur: ‘ST VIC
TOR” est fier mais non gonflé de
sa victoire. Il sait que la fortune ne,

la défaite comme dans le succes il
offrira tout comme le valeureux “SE
MINAIRE" le spectacle de vaincus
unis, à ceux qui lui arracheront ses!
lauriers.

ALIGNEMENT.

 

 Vaincu dans une première rencon-|
tre avec le “SEMINAIRE"”’, nos fi-'
dèles joueurs se doivent à eux mêmes
de ne pas trahir le caractère jovial
qu'ils possèdent; aussi de l'impuissan-
ce qu'il était, le ‘“ST-VICTOR” a
passé glorieusement à l'astre. Glorieu-
sement?... Ou!...
À vaincre sans péril,
On triomphe sans gloire.
Et le St Victor a triomphé avec pé 
Signaler les joueurs qui se sont dis-

tingués par leur bonne tenue, qui ont
offert une défense infranchissable |
dintelligentes attaques est chose fort
simple: on n'a qu'à transcrire l'ali-
gnement de chaque équipe.
On n'a peut être jamais vu ces

deux valeureux chevaliers; MM. Vic
tor Poulin, Paul Chapdelaine aussi
bien jouer pour l’équipe du “ST-VIC
TOR". Leurs descentes furent tou-
jours excessivement dangereuses et
c'est grâce à leurs nombreuses combi-
naisons que le “ST VICTOR” fut
l'heureux vainqueur.

Odilon Lacoursière, semblable à
jun jeune lièvre, allait et revenait tou-
| jours à l'attaque. Il tombait, nageait,
jet se relevait; mais qu'importe l’idée
de la victoire, il travaillait et lui fai-

‘sait oublier son mal.
| Cependant un astre a éclipsé les
autres: Je veux parler de Viateur Tur
geon. L'histoire rapporte qu'il s’est

| trouvé un homme qui en guise de car-
te de visite imprimait son talon aux
poutres du plafond; l'histoire n'est
qu'un perpétuel recommencement et

notre aimable confrère ci-haut men-
tionné a su par son habile jeu aider à
la coopération et ainsi lui même a mis
comme ‘Jos Montferrand” son pied,
| pardon, ses énergies au plafond de la
“gloire en entrant lui-même les 2 points
+ Le “ST VICTOR"eut un avan-
; tage très prononcé dans la première
période et déclassa pour bien dire le
“SEMINAIRE"”Dans cette premiè-
le Chs E. Rancourt sut d'une manière
toute particulière se faire remarquer.

Et que dire de l’arbitre ‘Samuel

 

Alb. Rancourt
Od Lacoursière Defenss À Lampron
V Poulin Défenses V. Lacoursière
Chs E. Rancourt, Ailes H Duval!
P. Chapdelaine Ailes C. E. Vachon
Viateur Turgean centre L. Savard.
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Annoncez dans

L“ECLAIREUR” |
 

 

   Tain à

Double Traitement
pour Un Enfant

Enrhumé
Les enfants détestent être

‘drogués”, Lorsqu'on les fric-
tionne avec du Vieks, il soulage
les rhumes de deux façons,
sans “droguage”’.

(1) Ses vapeurs salutaires,
dégagées par la chaleur du
corps, sont inhalées tout droit
dans les voies respiratoires ;

(2) Il soulage les douieurs
comme le cataplasme d'antan.

tion de la paroisse de Ste Marie et

Ici! Je me refuse; une pâle relation|

favorise pas toujours ses élus, et dans:

S
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Buts J. D'Auteuil Ÿ
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' JOURNEE SOCIALE
| À EAST-BROUGHTON
I

! (Spécial à l'Eclaireur)

La journée sociale de la paroisse
de Fast Broughton fut un succès. Elle
eut lieu dimanche dernier, organisée
par M. le chanoine Blanchet, direc-
teur de l'Action Catholique”, de
Québec. La population entière de ta
paroisse y assistait.

C'est M. le chanoine Blanchet qui
a prononcé l’allocution de circonstan-
ce, à la messe solennelle. À 2 heures, ragea ses paroissiens à suivre les on
il y eut réunion à l’église, présidée par seils précieux qui venaient de leur
M. le chanoine. Le prédicateur parla
de tempérance à cette réunion. se-
cond orateur fut M. l'abbé Fortin,
de l"“Action Catholique’, qui parla
de la bonne presse et des avantages de
lire de bons journaux: de l'influence
du journal sur la mentalité de notre
peuple et des conséquences des mau-
vais livres et de mauvais journaux.

M. l’abbé Turmel, directeur des

  

«
caisses populaires pour le diocèse à

parlé de l'avantage de pratiquer l'é-

conomie, puis de l'oeuvre des caisses

et de ses avantages. I! a démontré,

par des chiffres, où vont les argents. ;
dans nos différentes paroisses.

M. Alphonse Laflamme ,agrono-,

me, a parlé de l'éducation agricole,

de l'importance de s'instruire sur les

questions agricoles. Il a traité du dé-

veloppement des petites industries,

puis de la plaie de la désertation des

campagnes.

!
»

M. le curé Martel, de la paroisse,

termina la série de discours et encou-

être donnés. Il parla encore des mo-

yens à prendre pour améliorer l'agri-

“culture dans sa paroisse.

| Dans la soirée, il y eut séance de

vues animées, dans la sacristie, sur I'al

coolisme, ses ravages un peu partout.

L'assistance était très nombreuse. Nos

-populations rurales semblent apprécier

de plus en plus, la valeur de ces jour-

‘nées sociales.
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raicher aussi bien que pour

MALADES!
Demandez notre brochure gratuite sur le
traitement de toutes les maladies chroniques.

INSTITUT DEPROPHYLAXIE

GSSSSSSSSSSSSSSSSSOSSSISESSTISSTIGSSIIETF

LES MEILLEURES GRAINES
DE SEMENCES AU CANADA

Demandez notre catalogue général de

ce qu'il faut pour la fermeet le jardin.

 

TOMATE MERVEILLE HATIVE

La plus hâtive de toutes les tomates connues jusqu'à ù
ce jour et la plus avantageuse pour le jardinier ma-

Paquet 25¢, 1; oz. $2.00, oz. $3.75

:- MONTREAL

et de fleurs et tout  
le jardin privé.
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=DOULEURS PAR
TOUTLE CORPS
Deux nouveaux cas de maladie

féminine soulagée par le
Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham e

Barrington, NE. — “J'avais des
sensations affreuses, maux de tête,
douleurs dans Je dos et le côté, et
par tout le corps. Chaque mois, j'é-

: tais obligée de me coucher, rien ne
; me soulageait. J'ai vu ce que le
journal disait au sujet du Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham, puis
je reçus une petite brochure à ce
sujet, par la poste, alors mon mari
en fit venir une bouteille de chez
Eaton, et j'en achetai d’autres de !a
pharmacie. Je suis très bien main-
tenant et fais tout mon travail, je
puis sortir plus souvent, Je dis à
mes amies que c’est le Composé Vé-

fait tout ce bien.” — Mme Victor Iii
chardson, Barrington, N.-E. €

Douleurs sourdes dans le des
St, Thomas, Ont.—“J’ui pris qua-

tre bouteilles du Composé Végéta
de Lydia E. Pinkham ce qui m’
grandement soulagée de ces douleur
sourdes et fortes dans le dos, et d-
la faiblesse dont j'ai souffert pen
dant cinq ans après la naissance d
mon bébé. Après avoir pris le Com
posé Végétal et employé le “Sanativ
Wash” de Lydia I. Pinkham, je m
sens mieux que je Jai jamais ét
pendant sept ans, et je conseille :
mes amies de le prendre.” — Mm
F. Johnson, 49 Moore St, St, Tho
mas, Ontario.

 
gétal de Lydia E. Pinkham qui me ;

Schumacher)

Peterborough,

  
Beauceville-Est,

ACHETEZ LES NOURRITURES QUAKER EN SACS RAYES.

LARGAA

pour le moindre coût.
gratuits sur vos problèmes d’élevage.

 

  

   

Valeur nutritive maxima,
Prix minimum.

Pour tous les bestiaux en général, il n'existe rien de meilleur que
la Quaker Schumacher Feed (nourriture Schumacher).
ration perfectionnée d’hydrates de carbone, un mélange scientifi-
quement balancé de maïs, d'avoine, de blé et d'orge, avec des
farines de tourteau, d’os comestibles et de carbonate de calcium,
minéraux si essentiel« à la santé des animaux et qui font habi-
tuellement défaut dans les nourritures ordinaires.

Comme base à la ration laitière ou comme ration de grains unique
pour jeunes bestiaux, vaches qui ne donnent plus de lait, taureaux,
pores ou chevaux, la Quaker

est des plus économiques.

Foint de perte parce que tout est parfaitement balancé,
contenu liquide, à cause du séchage au four.
à digérer et d’assimilation rapide, la Quaker Schuniacher Feed
(nourriture Schumacher) fournit la VALEUR nutritive maxima

Demandez-nous par lettre nos conseils
La Quaker Oats Company,

Ontario.

Quaker
SCHUMACHER FEED

(nourriture Schumacher)

Ainsi que la Quaker Dairy Ration (ration laitière), la meilleure
nourriture pour vaches laitières et les Quaker Ful-O-Pep Feeds

(nourritures Ful-O-Pep) pour volailles.

EN VENTE CHEZ

P. F. RENAULT. LIMITÉE
Co. Beauce

Schumacher Feed

Délectable, facile

C'est une  
(nourriture

Faible

SaRF

4  /

Chez Renault
Les Nouvelles Robes du

Printemps
 

Les dames qui aimentles styles con-
fortables et jeunes trouveront les nou-
velles robes du printempstrès attrayan-
tes.

Le matériel qui est de soie, de crêpe
ou de georgette se prête bien aux nou-
veauxstyles.

 

Magnifiques robes
en Georgette

Avec corsage Russe, orné de petits
plis très fins qui font le tour de la
taille, jupe par plis, garnies à lu
ceinture d’un ornement brillant. ,
Nuances bleu marin, bleu |
poudre, drab. $ 14,50PRIN... .....

ROBES DE TOILETTE

En crépe plat, encolure ronde, jupe
par plis, styles attrayants pour jeu-
nes filles. Nuances: Rouge, bleu

dre, noir, 1 :pou,agander $0.50
ROBES EN JERSEY

Il nous reste encore quelques robes
en jersey qui seront vendues au prix
de la réduction de Février.—Profi
tez du prix pendant qu’il nous reste
encore des grandeurs assorties. Ces
robes sont des valeurs de $10.95 A
$12.95. $7.98
Prix Spécial. , . , .

  

 

SOIE

FUGI

UN SPECIAL POUR

— Mardi le 13 Mars —

 

Pour cette journée seulement, nous

vendrons la soie FUGT, 29 pouces de

large, dans les nuances suivantes: Gris,

orange, café crêmé, noir, rose suisse,

bleu pilot, bleu chin chin, maïs, bois de

rose, beige, rouge fantôme, blanc.

49c

LA VERGE
 

Nous n'accepterons pas di

commandes par téléphone

ou par malle àce prix.  
 

Spéciaux au Rayon des

Epiceries
DU 10 AU 17 MARS

 

BISCUITS “Soleil”. lalivre.. .......... 10c
TORNSTARCH“Benson”. Le paquet.. .. .. lle

TAPIOCA. Talivre.. 121000000000 06
RAISINS, “Sun-Maid”, paquet 15 0z.. .. .. 18e

CAUSTIQUE, “Comfort”, boite 1 livre, 2 pour 25c

BLEURRE, “Peanut”. La livre. 22c
MIEI, pur, pot 8oz.. LL . 21e
SHREDDED WHEAT. Le paquet.. .. .... Me
BLEU a laver, “Colman”. La livre... .. .. 29c

SAVON “Pearl”. La douzaine.. .. .. .. .. 90¢
MOUTARDE, verre de 8 oz, 2 pour... .. .. .. 15¢

SIROPde blé-d'Inde, cannette de 2 Ibs,. ., .. 16e
SIROP de blé-d’Inde, cannette de 5 lbs... ,. .. 38€
SIROP de blé-d’Inde, cannette de 10 lbs... 72e
GRUAU avec porcelaine. Le paquet.. .. .. 35e
VERMICELLE, Le paquet.. .. .. ...... Me
POIS moyens, “Soleil”. La boîte. 12e
SOUPE “Heinz”, boite de 10 oz, 2 pour.. 25¢

SARDINE “Banquet”. La boite.. .. .. .. 06c
BLE-D'INDE, “Little-Chief”, boîte 2 Ibs.. 15
CAFE “Condor”. Lalivre.. .. .. ...... 45c
FEVES, “Heinz", boite 30 0z.. .. .. .. , 24e

Pp

P.-F. Renault, L
BEAUCEVILLE, nt P. Q.
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